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ORDRE DE I/ÊTOIÊE D'ORIENT

Cet ordre a été fondé pour unir ceux qui, membres ou non de
la S. T., croient à la venue prochaine d'un Grand Instructeur
spirituel qui viendra aider l'humanité.
On espère que ses membres pourront, sur le*plan physique, faire

quelque chose pourpréparer l'opinion publique à cettevenue, pour
créer une atmosphèrede sympathieet de révérence; et qu'ils pour-
ront, sur les plans supérieurs,-s'unir afin de former un instrument
dont II pourra se servir. ^ t
Pour être admis dans cet ordre, il suffit de faire la déclaration

suivante :

L'Ordre fut fondé à Bénarès, le n janvier 1911, et est aujour-
d'hui rendu public. Dans chaque pays sont désignés des Adminis •
trateurs, consistant1 en un Représentant national/l'Administrateur
chef du pays, et un ou' plusieurs Secrétaires.

DÉCLARATION

1. Nous croyons qu'un Grand Instructeur fera prochainement son
apparition dans le monde, et nous voulons faire en sorte de régler notre
vie pour être digne de Le reconnaître lorsqu'il viendra.
2. Nous essaieions donc de l'avoir toujours présent à l'esprit, et do

faire en Son -nom, et par conséquent le mieux que nous le pourrons,
tout travail qui fera partie de nos occupations journalières.
3. Autant que nos devoirs habituels nous le permettront, nous nous

efforceronsde consacrer.chaquejour, une partie de notre temps à quel-
que travail défini qui puisse servir à préparer Sa venue.
4. Nous nous efforcerons de faire du dévouement, de la persévérance

et de la douceur les caractéristiques dominantes de notre-vie journa-
\ Hère.

5. Nous nous efforceronsde commenceret de terminer chaque jour-
née par une courte sentence destinée à Lui demander Sa bénédiction
sur tout ce que nous essayons de faire pour Lui et en Son.nom.
6. Nous essaierons, le considérant comme notre principal devoir, de

reconnaîtreet de vénérer la grandeur sans distinction de personne et de
coopérer, autant que possible, avec ceux que nous sentons être spiri-
tuellement nos supérieurs.
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INFORMATIONS

Les réunions de l'Ordre auront lieu : *Tous les deuxièmes dimanches à 4 heures.
Les troisièmes lundis à 8 h. y2 du soir.
Les quatrièmes lundis à 3 heures.
Les premiers lundis à 3 heures, seront toujours consacrésà notre groupe de « Protection envers les Animaux ».

*,* *
Première réunion le lundi 31 Octobre.à 3 heures : Réunion

amicale.
1 > <

* *
Ce Bulletin étant entièrement consacré au Congrès, la Cor-

respondance, le Concours, la Souscription «\ mianente, etc.,
de ce mois, sont reportés au numéro du provllain trimestre.,

*
,

* * •

Il a été décidé à la Réunion des Représentants Nationaux,présidée par M.Krishnamurti, que ceux-cioiïrirontleurdémis-
sion au Chef de l'Ordre tous les trois ans, à partir de janvier
prochain, et que les secrétaires locaux enverront lem; démis-
sion tous les ans au Représentant national, à partir de janvier
prochain en lui suggérant un remplaçant capable et qui soit
au courant. Il faudrait donc que, dès à présent, les secrétaires
locaux songent à l'avenir enfaisant travailler les membres de
leur groupe de manière à1 leur donnerlesmoyensde développer
leurs capacités. Il a été décidé qu'un fond serait créé pour
avoir dans la suite un quartiergénéral internationaldel'Étoile
où seraient réunies les archives de l'Ordre et où habiterait
lefsecrétairè général M. J. Nityanànda.

1 [Le Représentant national)
Z. BWÎCH.

i-2 '
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Monsieur A. Blondel est nommé secrétaire adjoint du secré-
taire local de Paris.

Congrès de l'Ordre de l'Étoile d'Orient

Premier jour : mercredi 27 juillet 1921
Rapports des Rep)êsentants nationaux

La séance est ouverte à dix heures, sous la présidence de
M. KRISHNAMURTI assisté de Mme Annie BESANT et de Mme
Bl,ECF
Audition du choeur Invocation, musique de Melle Marcelle

de ManziarW
,

Mme BirôCH. — Vénérée, Mme Besant, Très aimé Krish-
naji, Frères*et Soeurs de l'Étoile^ c'est pour moi une grande s

joie que d'ouvrir le Congrès de l'Etoile — mondial comme ce-lui de la Société Théosophique — et qui a le privilège d'êtreprésidé à la fois par la Protectrice de l'Ordre et par son Chef,
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-entourés des représentants nationaux de presque tous, les
pays du monde. Je suis certaine d'être l'interprète de tous
nos Frères et Soeurs en disant à notre Protectrice et à notre
Chef quelle reconnaissance nous leur portons et quel profonddévouement nous inspire la « Grande oeuvre annonciatrice ».
Nous avons le ferme espoir que cette manifestationgrandiose
aura une répercussion sur l'atmosphère mentale, non seule-
ment de notre France, mais encore de tous les pays^ représen-tés ici. Tous ces membres formeront un canal par où s'épan-chera la force du « Grand Instructeur » du « Grand Réforma-teur » vers Lequel ce monde bouleversé aspire si ardemment»Puisse sa venue ne pas être retardée, puissent les membres del'Ordre la préparer, la faciliter, conscients de leursdevoirset
de leurs responsabilités. [Applaudissements.)

Mme BESANT. — Mes Frères et mes Soeurs, en ouvrant cetteséance du Congrès de l'Ordre de l'Étoile d'Orient je vous prie
de nous aider.
Nous sommes assemblés ici, nous qui croyons au retour du

Seigneur, afin de Lui renouvelernosvoeuxde dévouement, l'ex-
pression de notre amour, notre volonté de servir : et servir,
c'est la grande tâche de répandre dans le monde'la bonne nou-
velle qu'il viendra encore une fois parmi nous. l

On ne peut pas préciser exactement la date de ce grandévénement; d'ailleurs, en occultisme, les dates ne sont pas des
mesures de temps comme les jours, les semaines, les années.
C'est plutôt une distance, en quelque sorte, qu'il faut parcou-lii et on peut la parcourir soit avec rapidité, soit avec len-
teur : ce sont seulement les efforts de dévouement qui peuventraccourcir cette distance. C'est à nous, par conséquent, à
préciser cette date, a créer les condition^ nécessaires pour quela GRANDE (EUVRE du SEIGNEUR soit possible]sur la terre.
Nous savons que cet Etre, que l'on nomme aux Indes le

Rishi Maitreya et, dans les pays boudhistes, le Bodhisattva,
a déjà, depuis que le Seigneur Gautama Bouddha a achevé salibération, paru deux fois sur terre. Avatar de Dieu, c'est unêtre dans lequel le Dieu, inné en nous tous, se révèle dans son
amour et sa puissance, et vient comme Sauveur du monde
afin de sauver l'humanité.
Une première fois, publiquement, il a paru aux Indes sous le

nom de Krishna, le bien-aimé : le culte de cet Etre que l'on
aime avec une telle intensité, un tel dévouement, s'est insti-tué avant l'ère chrétienne. Il est mort alors qu'il était encore
dans la fleur de l'âge et c'est plutôt comme]l'enfant Krishna
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qu'on l'adore aux Indes, comme les Chrétiens adorent l'en-fant Christ. '
Il y a bien des choses, aux Indes, dans le culte de Krishna,

qui ressemblent beaucoup aux doctrines du Christianisme, jCette doctrine de grâce divine qui est une des choses les
plus vraies et aussi les plus mal comprises, est comme la lueur
du soleil. Le soleil luit toujours; la grâce de Dieu est toujours
dans le monde et il dépend de nous que cette grâce nous
vienne ou non en aide. Il nous faut ouvrir le coeur, comme
a dit Giordano Bruno, mais l'âme a ses portes fermées contrela grâce de Dieu.
Le soleil ne peut pas pénétrer à travers une porte fermée,

mais si l'on ouvre la porte, alors le soleil entre.
(Ainsi la grâce est toujours tout près de nous et nous envi-

ronne : à nous d'ouvrir le coeur à la lumière, à la grâce qui se
prodigue sur nous.Cette même doctrine se retrouve aussi dans les Indes, dans
ce que l'on appelle le Vaishnaisme : le mot importe peu; c'est
le culte de Krishna comme enfant et comme sauveur, le re-présentant de Dieu au foyer dans chaque famille hindoue.
Ce sont les enfants qui aiment l'Enfant divin, ce sont les

jeunes gens qui adorent cette Figure si belle, qui aimait tout,
qui jouait de la flûte et vers qui, dit-on, tous les animaux,
même les animaux sauvages venaient, attirés par les sons
de sa musique. En fait, c'est Dieu comme amour que l'on voit
dans Krishna.
Krishna est venu d'une façon plus universelle dans sa mis-

sion quand il a pris le corps du disciple Jésus et est devenu leChrist : car le nom de Christ est le nom de l'office et non pas
de l'individu. Jésus, est celui qui estsacré, quiestdévoué auser-
vice de l'humanité, comme Fils aîné de la Vie divine quirépand partout son amour et sa bénédiction.
Vous savez que, lorsqu'il est venu, le peuple, la foule, l'en-tendirent avec joie; l'âme de l'homme, parmi la foule, répondità sa voix, Mais ceux qui détenaient l'autorité, les prêtresdu jour, les guides du peuple, rejetèrentcet homme qui était

venu parmi eux; l'orthodoxie ne l'aimait pas; le peuple choisi
des Hébreux ne voulait pas l'accepter; Il ne venait pas sous la
forme où on l'espérait, sous la forme d'un Messie triomphant,rétablissant les Hébreux dans leur patrie, brisant le joug de
Rome. xJésus ne répondant jDas aux désirs des Hébreux fut rejeté
par eux et il est toujours àcraindrequelorsqu'ilreviendradans
le monde. Il rencontrera les mêmes résistances.
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Continuellement nous formons des formes pensées : le

Messie doit être comme ceci, il doit parler comme cela, il doit
avoir nos opinions, il doit répéter nos idées. Mais jamais les
Sauveurs du monde ne répètent l'orthodoxie de leur époque;
ils viennent fonder de nouvelles choses et non pas continuerla civilisation sous laquelle ils apparaissent. Ils viennent au
commencementd'une'sous-race nouvelle où les pensées domi-
nantes ne seront pas celles qui dominaient la civilisation pré-cédente
C'est là que réside le danger, car nous sommes trop certains

que la vérité est en nous, nous ne voulons pas reconnaître
que nous n'en détenons qu'une petite parcelle : c'est pour-
quoi ce qui est nouveau nous ne l'aimons pas, et ce qui froissenos,susceptibilités, nous lui dénions le caractère divin : les
idées neuves, trop souvent, choquent lesmeilleurespersonnes,
parce que seuls ceux qui sont très bons ont des préjugés contre
ce qu'ils ne connaissent pas
Aussi, pour vous, pour moi, je dis toujours : ouvrons le

mental aux idées nouvelles, non pas qu'il soit nécessaire que
nous soyons d'accord avec elles, maisexaminons-les,tâchonsde
les comprendre; il n'est pas possible de comprendre une idéesi l'on a une hostilité intérieure contre elle. Il faut laisser decôté tous les préjugés, il faut tâcher de voir les idées telles
qu'elles sont dans le mental de ceux qui les conçoivent.Et une des façons de se préparer pour le retour du Sei-
gneur, c'est d'examiner les idées nouvelles et spécialement les
idées des jeunes. Ce sont les jeunes gens qui vont former lanouvelle civilisation et non pas nous qui sommes mûrs, trèsmûrs, mêmepour certains : je parle pour moi. $achant-qu'avecl'âge on se fossilise, en quelque sorte, que l'on devient comme
une terre très peu plastique, je recherche toujours chez lesjeunes gens, leurs idées, leurs pensées, leurs aspirations.
Bien souvent, je trouve qu'ils manquent d'expérience :

cette expérience leur viendra-quand ils seront plus âgés; leurs
idées ne sontpas assez nettes, mais tout cela s'arrangera avec le
temps

iOn doit donc tâcher de*trouver les germes des grandes idées
de l'avenir dans les aspirations qui hésitent encore à se mani-fester parmi les jeunes, mais qui ont une vérité en elles, parce
que le monde est aux jeunes et non pas aux personnes âgées :
cela il faut le reconnaître, et je le reconnais parfaitement.

4Nous aurons, j'aurai, moi aussi, un nouveau corps dans
quelques années et je m'y prépare; je ne veux pas, lorsque jereviendrai, que tout le monde dise que je suis impossible, que
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j'ai des idées inacceptables; cela ne serait pas une expérience
bien agréable.

,En cherchant à modifier la façon dont les jeunes sont traités
par les personnes âgées, je prépare mon propre séjour dans
cette vie future où je serai jeune et où les jeunes seront à leur
tour devenus des personnes âgées !

C'est pour une civilisation nouvelle que le Grand Ins-
tructeur apparaîtra, pourfondernunouvel édifice: c'est à nous
de trouver dans toutes les nations les pierres nécessaires à
cette fondation, des pierres qui soient dignes de servir de
base à une nouvelle civilisation. '
Nous savons, en effet, que la sixième sous-race naît en ce

moment sur la terre, que da s toutes les nations, c|ans tous
le pays, on trouve des jeunes enfants qui appartiennent à la
race nouvelle Ils sont comme la promesse du Seigneur et
quand les enfants de la race nouvelle seront parmi nous, le
retour du Seigneur ne sera pas éloigné.
Nous sommes ici pour nous entr'aider à préparer son che-

min, pour lui frayer sa route de manière que ses pps sacrés
puissent venir jusqu'à nous.
Quant à moi, la plus âgée peut-être parmi vous, je demandeà mon jeune frère Krishnamurti de m'aider maintenant à

ouvrir cette séance. [Applaudissements).

M. KRISHNAMURTI. — Mes cher amis,1 laissez-moi vousdire
combienje suis heureux de vous voir tous réunis, car une occa-
sion pareille ne se trouve que rarement. C'est la première fois
que j'ai la satisfaction de prendre contact personnellement
avec tous les membres de l'Etoile (d'Orient venus des quatre
coins du monde. Je suis sûr que tout le monde éprouve la même
joie de se trouver ensemble. Mais notre joie s'assombritun peuà cause de l'absence de tous ceux qui n'ont pas pu venir : ne
les oublions pas et que notre pensée les amène auprès de nous.
Au nomde tous ceux qui sont présentset absents, je salue notreProtectrice bien vénérée, Madame Besant, et je lui demande
de nous prêter l'aide de son expérience et de son inspira-tion. Nous réalisons tous, avec angoisse, l'énorme, l'acca-blante souffrance qui nous entoure dans le monde. Il y a unechose que l'humanité possède en commun et partage avec lemonde, c'est la souffrance. Cette souffrance est créée par^ignorance et surtout par le manque de compréhension ; parconséquent, il faut que nous, les membres de l'Ordre del'Étoile d'Orient apprenions à anéantir ces fléaux qui s'éten-dent comme les racines d'une mauvaise plante. Pour tuer cette
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plante, plante dévorante, il ne faut pas casser les branches
et faire les choses à moitié, gentiment, ou tout doucement, il
faut arracher sans aucune pitié, sans aucune hésitation les ra-
cines qui lui donnentla sève ; l'Ordre"et ses membres ne doivent
pas être un terrain fertile pour ces plantes et il faut être sur
ses gardes pour*que cela ne se produise pas. Et nous, qui vou-
lons être les pionniers du nouveaumon^e, devonscomprendre
la gravité suprême du moment et le rôle qui nous incombe./
Donnons le remède qui guérit tqut : il faut donc cesser de
n'avoir que de belles' théories stériles, des réunions plus ou
moins dévotionnelles et tièdes et une préparation vague, et
montrer, au contraire, que l'idéal de l'Ordre doit's'exprimer
par nos vies. Chaque membre de l'Étoile doit avoir une
haute conception de son idéal créé par lui-même, pour lui-
même, avec l'aide des autres; une foi ardente doit naître en
nous, une foi dans notre mission, sivousme permettezde l'ap-
peler ainsi, une foi comme celle des premiers chrétiens quiétaient prêts à mourir pour elle. Nous ne pouvons rien faire
sans cette force qui triomphe de tous les obstacles et qui nousfait arriver au but, non pas brutalement comme des arrivistes,
mais en entraînant les autres avec nous. • ,Je voudrais que ce congrès soit une première réalisation'de^
ce genre : il doit avoir un résultat tangible. Que toutes les
paroles prononcées ne restent pas seulement des paroles; que
chacun emporte d'ici une déterminationprécise pour son tra-
vail et la force spirituelle qui lui permettra de la mettre à
exécution.
Rappelons-nous que nous ne sommes pas seuls dans cet

effort formidable, mais que nous sommes aidés par ceux qui
veillent sur l'humanité. [Applaudissements.) *

Angleterre : LADY EMILY LUYTENS. — Madame, mes Frères
et mes Soeurs, en vous apportant les salutations de la section
anglaise, le fait sur lequel je veux suitout attirer votre atten-tion est celui du nombre croissant des membres de l'Ordre
de l'Étoile d'Orient qui ne sont pas membres de la Société
Thêosophique. Sur un total de 5.100 membres, 1.623 seule-
ment sont aussi membres de la Société Thêosophique. Ceci
me semble être une preuve satisfaisante de la façon dont le
message s'étend largement parmi les non théosophes. Notre
principale méthode de propagande est sans aucun doute lemagasin de l'Étoile qui attire chaque jour l'attention de cer-
taines de personnes. Dépendant du magasin de l'Étoile» nous
avons aussi une salle de lecture et une bibliothèque îoulante

.1
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mise à la disposition dès membres de l'Ordre et aussi des non-^
membres et nous avons environ 500 ou 600 abonnés. Un nou-
vel essai de propagande a aussi tété fait au mois de mai der- ,nier, quandMme de Mânziarly est venue de Paris et que nous
avons eu, pendant toute une semaine, toutes sortes de réu- •

x nions de l'Etoile, qui ont éveillé un énorme enthousiasmeparmi»
les membres de l'Ordre'. Parmi l'élément le plus jeune et le

* plus actif de notre section, s'est éveillé un désir d'entraînement
efc d'instruction plus efficace.
J'ai toute confiance que, dans un avenir prochain, les adhé-

rents de l'Ordre croîtront en nombre et en enthousiasme.
Quoique le nombre des abonnés au Herald en Angleterre soit
beaucoup trop réduit, nous pouvons être fiers d'avoir plus
d'abonnés qu'aucun autre pays. J'espère pourtant que, dans
le courant de l'année prochaine, ce record pourra être battu
par beaucoup d'autres sections. [Applaudissements.)

Autriche : M. John CORDES. — Je veux dire seulement deux
mots en français pour exprimer la profonde gratitude des
Frères d'Autriche envers la grande nation qui leur a facilité
les moyens d'être représentée ici.
N Je n'ai pas beaucoup de faits à vous apporter. Je veux dire
seulement avec quel coeur nous travaillons en Autriche, et
pour cela, je vais m'exprimer en anglais, avec l'espoir d'être
compris de tous.
M. John Cordes continue en anglais (traduction ) :
Afin! que vous ne pensiez pas que je me laisse aller à être

sentimental, je vous rappellerai, que lorsqu'il fut invité par
Mme Besant à visiter Adyar, le comte Keyserling habitué ce-pendant aux grandes expériences spirituelles, dit qu'il n'enavait jamais éprouvé de plus belle que pendant cette visite à
Adyar en entendant parler de la venue prochaine d'un
grand Instructeur.
Nous sommes des pêcheurs d'hommes et devons préparer

des travailleurs pour Sa Venue. N'ayons pas peur. Nous
sommes lancés dans une grande Aventure et nous ne sommes
passeuls,perdusdanslafoule.Aucontraire noussommesdéjàducôté de lamajorité,puisquenous sommes aVec Lui. Peut-êtrene
verrons-nous pas le jour de Sa Venue, qu'importe, notre
devoir est de .préparer cette Venueen apportant au monde ce
que nous pouvons de paix, d'harmonie et d'amour. L'ordre del'Étoile d'Orient est comme une perle de gland prix née
au sein de la Société thêosophique. Il est aussi pour cetteSociété, connue une avant-garde recevant les chocs du monde
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extérieur et labourant les, sillons où sont semées les grainesdu
monde' à venir. Quelle preuve en avons-nouS) £emanderez-
vous? Elle est dans not(e* travail.* Clest notre idéal qufcnous
, a permis, même à

Vienke/de.créer un Home pour les enfants,
avec l'aide, il est vrai, du monde entier, mais aussi avec celle
des gens les plus durs qui soient, les banquiers viennois qui

w
nous ont donné une assez belle somme. Tout ceci s'est fait,
parce que nous avions en tête l'idée du service envers Celui
que nous vénérons. C'est encore cette idée\ et son inspiration
qui est entrain de rendre possible la construction prochaine
d'une maison pour les enfants *

Belgique : M. DELVILLE. — Madame, Chef, mes Frères et
mes Soeurs, au nom des 196 membres de la section belge de
l'Étoile d'Orient, je suis profondément heureux de pouvoir
apporter à ce congrès l'expressionet l'hommagede notre amourà la Protectrice de notre Ordre, en même temps qu'à notre
jeune et aimé chef,iMr Krishnamurti. Je suis, également heu-
reux d'apporter à nos Frères et à nos Soeurs de France nck
sentimentsde profondesympathie. Le lien qui unit Français et
Belges est d'ailleurs devenu si puissant que,nos deux nations
semblent être devenues, par le baptême du sang et pat l'idéal
commun, Un seul et même peuple. [Applaudissements.)J'apporte en même temps à tous les membres de l'Ordre de
tous les pays représentés ici le plus fraternel et le plus sincère
amour* dans la pensée internationale qui est la pensée de
l'Ordre de l'Étoile d'Orient.
N'ayant que trois pauvres minutes à ma disposition, je mebornerai àvous dire que la section belge est unesection pauvre,

trop pauyre pour pouvoir réaliser quoi que ce soit. C'est ainsi
que tous les efforts que, personnellement, j'ai tentés, que nosFçèreset nos Soeurs ont tentés avecmoi enBelgique,ont échouéjusqu'ici, j'ai le regret de le dire. Notre activité est donc forte-
ment limitée et. en face de cette quasi impuissance matérielle,
l'enthousiasme a quelquepeu fléchi. H n'existe pasen Belgique,
pour le moment, que trois centres : Bruxelles, Anvers, Liège.
Notre oeuvre extérieure est à peu près inexistante à cause des
conditions défavorables dans lesquelles nous avons vécu,
surtout depuis l'occupation allemande, depuis la guerre.L'Ordre, en Belgique, se trouve quelque peu écrasé entre le
cléricalisme qui est encore très puissant, trop puissant Hélas,
et un matérialisme tout aussi sectaire. On est à la fois indiffé-
rent oudédaigneux. C'est avec les plus grandes difficultés queje parviens parfoisà insérer dans un journal/un article ayant
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tr^it au message de l'Ordre," malgré les nombreux amis quej'ai dans la presse belge. Notre propagande dans le peuple-est^
donc extrêmement difficile et ma tâche de représentant natio-
nal est d'autant plus ingrate que je rencontre parmi nos mem- ^
T>res trop peu d'aide*pour réaliser une^propagaûdë* réelle ets/
féconde. Pour la propagande,„en effet, il faut deux élément» :
des membres capables et actifs et surtout de l'argent : jusqu'à^
présent, du moins, je n'afeu à ma disposition ni les uns, nil'autre. C'est en raison de cette situation particulière que, j'ai
crubien faireen imposant, avec bien entendu l'assentiment dela plupart des membres, une petite cotisation annuelle de '
5 francs. J'ai en même temps préconisé, dans un de mes rap-
ports envoyé au Chef, la création d'un fonds international de
l'Ordre : puisque le message de notre Ordre est un messageessentiellement.international; la propagande doit se faire sur *

une base internationale. [Approbation.) L'Ordre compte
environ 50.000 membres : une cotisation annuelle de 5 francsrapporterait250.000 francs. Je me permets d'insister pour que
le Congrès prenne une décision en ce sens.
Un autre pointsut lequel je voudrais iattirer l'attention, c'est

le manque d'enthousiasme que nous constatons dans nos sec-
tions, depuis quelque temps surtout. Il y a des hésitations, des
doutes; quelques-uns ne savent plus exactement s'ils doivent •croireà la venue del'Instructeur. Cettehésitation, ce doute decertains membres vient de ce fait que le vague au sujet de ladate approximative de la venue de l'Instructeur jette enquelque sorte sur notre Ordre, de la part, non seulement
de certains membres, mais du public, une sorte de'sus-
picion. C'est comme si, en réalité, nous ne savions pas, commesi nous n'avions pas une connaissance réelle de ce qui
concerne la venue prochaine de l'Instructeur. La Protectrice
de l'Ordre a déjà fait allusion à cela; je me permets cependantd'attirer tout particulièrement l'attention sur ce point. Sans
donner, bien entendu, des précisons formelles sur une date,je pense qu'il y aurait moyen de donner une certaine satisfac-tion en ce qui concerne la période à laquelle l'Instructeur doit
venir. Cela serait, en tous cas. de nature à augmenter l'en-
thousiasme, et surtout à, donner à beaucoup de membres un-;
peu hésitants, du courage : nous avons besoin de beaucoupde courage pour apporter dans le monde le message à la fois
sublime et merveilleux dont on nous a chargés. Si je me per-
mets d'insister, c'est parce que, en Belgique, un savantmathématicien prétend que' le Christ ne reviendra que danstrois cents ans. Beaucoup de personnes disent alors : puisque
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l'Instructeurne revient que dans trois siècles, vers'2.i'8b|notre- jgénération n'apasà préparer cettevenue. Le raisonnementestévidemment faux eri lui-même, mais toujours~est-ilr que l'ar-
gument produit son effet/et, au point1devue de la propagande, •
cela,a son importance'. Or, pour répandre le message de l'Or- .'
dre nous devons être nous-mêmescapables de donner, sinon
des précisions, tout au moins>des indications exactes sur la
période où l'Instructeur- viendra. Si nous pouvions rendre
publiques de telles indications, je suis convaincu que l'onVer-rait naître partout l'enthousiasme et grandir le couragef'de

* nos membres et en même temps que l'attention du publicetl'action des représentants nationaux en serait plus efficace.
Notre Ordre doit pouvoir agir. Nous devons être tous des
hommes d'action, c'est-à-dire des coehrs rayonnant des forces
vitales de la foi et des cerveaux éclairés de la grandelumière
de la raison, afin de préparer le monde.
Sortons de la période du vague, de la sentimentalité,.pour '

entrer définitivement sur le champ- de bataille de l'actioh>C'est là, je pense, notre devoir Nous devons avoir le courage,
tout le courage d'accomplir la mission à la fois ingrate et suL
brime qu'a reçue l'Ordre de l'Étoile d'Orient. Groupons-nous
en rangs serrés autour ue notre Chef, soyons-lui fidèles. [Ap^
plaudissements.) '

Bulgarie, : M. NICKOPF. — Protectrice, vénérée, cher Chef,
rnes camarades, Soeurs et Frères. Avant tout, j'ai l'honneur
de vous exprimer les salutations les plus cordiales de tous les
membres de l'Ordre de l'Étoile de mon pays, la Bulgarie,' et
de. vous,apporter leurs souhaits les plus ardents pour l'avan-
cement et le bon succès de notre cher Ordre.

.L'Ordre deTÊtpile>en Bulgarie, existe depuis le il janvier
^
1912, juste après la fondationde l'Ordre à Benarès.Dès le com-
mencement,l'idéede l'Ordre fut acceptéepresqueunanimement
par tous les membres de la Société thêosophique et, depuis,
ces deux mouvements parentés ont toujours marché ensemble
avec l'accord le plus complet: je crois,que c'est làsla carac-téristique la plus évidente du mouvement thêosophique enBulgarie, qu'on ne fait aucune différence entre les deux mou-
vements. Connaissant, par les bulletins théosophiques les diffi-cultés que certains pays avaient avec l'Ordre, et connaissantl'esprit de liberté et de ^démocratie de la constitution de la
S. T., j'ai répété maintes fois, dans mes conférences auxmembres de l'Ordre que la croyance dansla venue-prochainedu Maître n'est pas obligatoire pour les membres de la S* T.,
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et qu'on doit regarder l'Ordre comme une organisation tout àfait à part de la Société thêosophique, mais j'ai toujours ren-
contré uneopposition delà part des membres quand je voulaistenir séparés ces deux mouvements. Je vous dirai la cause de
cette situation dans mon pays. Ayant'une disposition scien-
tifique, j'avais, depuis le commencement de fa S. T., toujours
fait de mon mieux pour représenter la Société comme un
mouvement nécessité par l'époque historique dans laquelle
nous nous trouvons, une époque venant tous les sept siècles,
époque de soulèvement spirituel qui, toujours, s'accompagne
de la présence d'un Instructeur de la îeligion. Grâce à ces dé-
monstrations historiques, chaque homme et chaque femme
entrant dans la Société thêosophique envisage l'organisation
dans laquelle il entre comme une organisation préparatoire,
une organisation de pionniers pour un soulèvement spirituel.
Ainsi, sans imposer une croyance quelconque aux membres
de la S. T., tous les membres non seulement croient, mais sont
persuadés logiquement qu'un Maître doit,venir comme une
nécessité historique} Je ne sais pas ce que vous pensez de ces
conditions des affaires, mais je crois que cette union parfaite
de ces deux mouvements est une solution idéale du problème
qui tourmente beaucoup de sociétés nationales, et je puis, si
cela m'est permis, donner mon avis, résultant de la pratique, *qu'il n'y a pas d'autre moyen pour faire l'accordentre ces deux
f
mouvements, que de faire appelàl'histoire etàla logique, prou-x
vant que la venue du Grand Instructeur du monde n'est pas
une croyance, une chose désirable, n'est pas comme une vision
de mystique, mais une nécessité historique aussi logique, par
exemple que l'axiome arithmétique que 2 et 2 font 4,,
Donc pour finir, je dois dire que les membres de l'Ordre

sont ausstmembres delà Société thêosophique en Bulgarie et
sont au nombre d'environ 300. Mais je dois ajouter que l'idée
de la venue d'uu Maître quelconque est bien plus largement
répandue dans îe pays. Vous pouvez en juger par ce fait que"
le livre de notre Chef <c

Aux pieds du Maître » a atteint sa troi-?
sième édition qui est presque épuisée. Nous sommes entrain
de préparer la quatrièmeédition qui sera publiée cet automne.
[Applaudissements.) *

*
'\

Cuba : M. ALBEAR lit le rapportdu Représentantnational de
Cuba :

J \ , ,

Î
Au mois de mars 1912, j'ai reçu une lettre de M. Krishna- "murti me,chargeant de fonder l'Ordre dans les pays am^ri-

* cains de langue espagnole faisant partie de,1a Section Cubaine
' 1 *

1 „ •
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de la S. T., et immédiatement j'ai commencé à faire les tra-
vaux de propagande et d'organisation; non seulement dans la
République de Cuba, mais aussi au Mexique, & Costa-Rica, au
Venezuela et à l'Ile de Puerto Rico, Il en résulta que l'Ordre
put être fondé le 10 novembre 1912 avec 276 Frères de l'Étoile «
a Cuba, et 4 à Puefto Rico. De cette date au 31 décembre 1912,l'Ordre augmenta encore de 152 membres; ï6 à Cuba, 54 à
Puerto Rico, 78 à Costa-Rica et 4 au Venezuela, ce qui faisait
un total de 432 membres.En 1913, l'augmentationfut de 350 dont :Cuba 152, Puerto
Rico 81, Costa-Rica 43, Venezuela 13 et Mexique 61.
Total -782. * *

,l
' A la fin de cette année de ÏQ13 M. J. Krishnamurti, nomma
des Représentants nationaux spéciaux pour Puerto Rico;

^Costa-Rica, le Venezuelaet le Mexique, Je restai Représentant
"national pour Cuba, qui comptait alors 444 Frères. <

*

Voici les augmentations successives au cours des années qui
suivirent : }

,
31 décembre 1913 444 membres
— — 1914' 124 —
— — 1915 120 V — * '

—* — 1916 ...,...., 68
< —

,— — 1917 ,... 63 —
' ^ — 0L ' 1918 58 * —

— — 1919 ,
41 — '

— — 1920 .......,., 63 — yl ,ip' juillet 1921 .' 52 —, >

Total..., .J 1.035 membres
» r
Actuellement, nous ,avons à Cuba", 17 groupes organisés :

3 a la Havana, 1 à Matanzas, 1 aPinar del Rio, 1 à Cinruegosj
X à Ciego deAvilaj 1 à Santiago de Cuba, 1 à ^ajay, ràAlonsoRojas,i à Sâncti Spiritus, 1 à Trinidad, 1 à Manzanillo, 1 à *
Bayamo, 1 à PalmaSdriano,jc à Cruces et 1 àcLajas. * *

I/organisation-du travail/consiste, généralement, eri> réu-
nions-hebdomadaires, pour le développement de là^ dévotion
et la méditation, et en propagande. Celle-ci se fait au moyen .,de la publication d'un bulletin (qui;est suspendu depuis,quel-^

„
que temps), par des articles dans àifférents'journatix,et/prin-

,^cipalemen*. par la distribution, de^ Brochures, comment Aux"'pieds dwMaître », dont on a déjà fait 6 éditions et distribuée
5.300 exemplaires, « L'éducationcommeService » (2 éditions), -
« Le^travail du Seigneur » et plusieurs autres. t »



X4 BULLETIN DE L'ORDRE

La seule condition favorable au développement de l'Ordre
dans ce pays-ci, réside dans la bonté et les sentiments» spiri-tualistes qui caractérisent en général nos habitants des clas-
ses moyennes et pauvres.
Les conditions défavorables, par contre, sont nombreuses :

l'indifférence des classes cultivées, qui, si elles ont quelque
tendance religieuse, sont toujours uniquement catholiques,
soit par croyance sincère, soit par tradition, vanité, égoïsmè

,ou peur. *

Une autre influence qui a été et est encore défavorable, sont
les luttes politiques et les ambitions personnelles qui, durant
ces quatre-dernières années, ont fait'beaucoup baisser le sens
moral.
Cependant, j'espère qu'il y aura bientôt une réaction favo- ""

rable et que notre Ordre trouvera à Cuba un champ d'action
fécond pour applanir le chemin du Seigneur.
Nous avons commencé dernièrement un nouveau travail de

réorganisation de l'Ordre pour faire 4e plus grands progrès"et .obtenir des effets meilleurs.
I i

t i 'Ecosse ï MÎSS(PAGAN. — Ayant à vous parler de l'Ordre en*Ecosse, je ne sais trop de quelle langue je vais me servir : je
parlerai, si vous }e permettez,^ français, autant que possible !

Je viens d'un petit pays, l'Ecosse et si je félicite ma» soeur *Lady, Lutyens de tout ce qu'a déjà réalisé l'Ordre en Angle-"%
terre, je crois préférable' de ne pas trop préciser ce que nous
avons fait : aussi bien l'Ecosse représente-t-elle une populationà peine égale à celle de la seule ville de Londres, sans compter
que nous rencontrons des difficultés particulières. L'Écossais,
en effet, est un peuple qui discute tout, qui vous demandetou-jours : comment savez-vous cela? De plus,il-y a chez nous un
mouvement religieux,très sér|eux, l'Église catholique aposto-
lique, fondée il y a environ soixante ans, qui dispose à Edim-
bourg d'un temple magnifique, orné d'admirables peintures, ,et dont les adeptes attendent la venue immédiatedu Seigneur.
Nous avons tâché de travailler avec eux, nous leur avons fait

sdes avances; mais"il semble que dans leur idée, c'est eux qui 'attendent le vrai Seigneur, tandis que nous, nous attendons»l'Antéchrist ! Je ne sais pas comment ils sayent cela : mais ils
en sont convaincus ! [Rires.)
Pour la préparation et pour l'annonce du^Maîtrè, il existe

encore'ehez nous l'armée du Salut ! elle?ales moyens, l'en-^
thbusiasme, elle a des officiers, elle organise des processions
en musique et ses'membres attendent avec joie l'arrivée pro-'
_ , .

1'
<

^



DK I.'&TOII.B D'ORIENT ^ I*Jv

chaine du Seigneur. C'est un de ses membres1qui, pendant la
guerre^ me disait ; l'idéal ne fait rienVvous ne faites pas <)*sez
de réunions, pas assez de ceci ou decelaîA quoi1je répondis ;
voulez-vous m'indiquer une personne qui puisse faire plus
qu'elle ne fait? Après un jtemps de r^flexion> cette personne me
cita deux noms. Connaissez-vous ces dames, 4is-je alors, Mol
je les connaissais. L'unedecesdamesaumoins, étaitunesainte;
pleine de bonne volonté, de bienfaisance, et qui ne se reposait
jamais. Il était impossible qu'elle fit plus qu'elle ne faisait.
Beaucoup de personnesse joignent d'ailleurs à nous de nom;

en acceptantnotre idéal; mais il faut se souvenir qu'en accep-
tant l'idéal, on ne promet rien pour le public4ou même pour
l'Ordre. Aussi,bien notre promesse peut-elle s'appliquer à la
vie individuelle; nombreux sont ceux quidétestent les confé-
rences, mais ils n'en travaillent pas1 moins comme ils le doi-
vent pour la préparation^Il ne me semble jamais que j^aie le
droit de les gronder, et, comme1je suis, de tempérament et de
nature, plutôt garde-malades, je leur conseille dé temps en>
temps de se reposer. En définitive, peut-être lès choses ne
marchent-elles pas aussi bien qu'elles le devraient, mais «je
vous assure aue, pendant la guerre, tout le monde travaillait
trop : il fallait de temps en temps se reposer.'Nous n'avons pas
eu beaucoup de, réunions : mais elles n étaient pas nécessaires.
- Etf ce qui1me concerne, j'ai enseigné l'astrplogîe^En effet,toujours, au commencement de tous les âges \\y k une astro-
logie : ce ne sont pas seulement les rois mages qui se sont ren-dus à Pethléenî, ce sont aussi les bergers qui voyaient'dansles
cieux les astres qui changeaient. Et^cela, nous l'avons1un^peu
perdu de vue en Ecosse. Il y a> tatit de brouillard dans mo^i
pays qu'on n'y^vpit pas souventdés étoilesy[Rires.)<M$\snous
devons savoir que, sans i'astroldjpe', on ne comprend pas l'é-tude comparative des religions nila constitution de l'univers.
Toutes les traditions des âges et* des ppuvoirs sont liées a j'as-
^tjronomie et c*est pourquoi, meule pendant;la guerre, je n'aijamais abandonné monpetit groupe astrologique. La*première
fois que j?at parlé d'astrologie dans'notre loge, onva été terrifié^
'îîé^aites pas un mot de cela) disait-on, vous allez? tuer notre
loge '"Néanmoins, chaque ,fois qluejè donnaisfùne conférence^
îa%salle était comble." C'c^Jd^nc lérvdevoiàde1'tous de diriger
leur attention vers eette^spienfee. (Applaudissements,)' v "

Espagne : 3Ï-. TREVINCÇ^VL'Ordre fut fondé le 15*juin 1911-,
dans,notre pays; et depuis lôrs,, le mouvement^a^cessé de-s'étendre, insensiblement peiulânfcîes premières*années/puisl
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tplus sensiblement depuis la fin de 1919 et surtout depuis le

commencement de l'année courante.
Nous voyons pénétrer notre Idéal là-même où toute intro-

duction de l'Ordre paraissait impossible. Plus de fermeté se
fait sentir dans la Région du Nord, et le développement de
l'Ordre s'accentue de plus en plus, bien quelentement, enCata-
logne; au centre et au sud de l'Espagne le mouvement est
constant et plus rapide, par dessus tout dans le sud.
Ainsi que nous l'avons noté antérieurement, c'est en 1919

que nous avons commencé à remarquer le nombre croissant
des pétitions d'entrée, provenant d'un peu partout en Espa-
gne et qui sont allées en augmentant jusqu'à devenir unepétition par jour, pendant les derniers mois qui viennent de
s'écouler.
ï^es rapports qui nous sont adressés, généralement tous les

trois mois, par les Secrétaires organisateurs, par les Secré-taires locaux, ou par les membres plus anciens chargés ,de
l'Ordre dans1 les endroits où il n'y a pas encore de Secrétaires
ou Groupes officiels, nous disent tous la même chose, à savoir,
que malgré les difficultés de toutes sortes .

Fanatisme reli-
gieux, manque de constance des membres, indifférence, ou
absence d'éléments jouissant d'une bonne position sociale et
pouvant, par là-même, aider et se consacrer au travail (nos
membres les plus enthousiastes sont en général des personnes
d'une position-modeste), l'Ordre ne cesse de se propager, et
nous ne souffrons d'aucune démission ces dernières années.

MEMBRES ET GROUPES FORMES ET EN FORMATION
Actuellement l'Ordre compte avec 1409 diplômes délivrés;

5 Groupes officiels et 15 en formation,

,
Organisation.

Deux Secrétaires organisateurs ont été nommés en 1920
dans le Nord, après le décès des

v
deux premiers Secrétaires

organisateurs de l'Ordre, en Espagne, dont l'un était,pour le
Nord et l'autre pour le Centre et l^Suajle travail étant devenu
beaucoup trop fort pour un seul Secrétaire Organisateur dansla partie Nord. Il y a donc à présent un Secrétariat pour laCatalogne et un autre pour le reste duNord, le Centre et le Sud
restant pour le moment à la charge du représentant national.

tNous avons en plus six Secrétaires locaux, puis 12 membres, "pris entre les plus anciens ou les plus dévoués, qui s'occupent
de l'Ordre dans les endroits qui se sont ouverts à notre Idéal; <

ces membres, bons travailleurs aident grandement ainsi à la
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propagande et donnent des résultats appréciables et avanta-
geujç,

Le travail de l'Ordre,
Le travail de l'Ordre a consisté jusqu'à présentdans la publi-cation officielle des livres suivants ;
« Aux Pieds du Maître » dont la troisième édition vient deparaître.
La copie de ce même livre faite au système Braille, pour les

aveugles, par le Représentant National, D. Manuel Trevino.La brochure n° 1 « Ordre de l'Étoile d'Orient, son travailinterne et externe, » par le Professeur E. A. Wodehouse.La brochure n° 2 « Organisation et activités de l'Ordre del'Étoile d'Orient » par M. Arundale,
Un feuillet de propagande contenant des renseignements

sur l'Ordre ainsi que son but et ses principes. Des circulaires
et brochures sur l'Ordre de l'Étoile, en grand nombre.
Nous avons aussi créé le Bulletin Officiel « La Aurora » qui

ne s'est publié jusqu'ici qu'irrégulièrement faute d'éléments
propres à ce travail.

« L'Éducation comme Service », par notre Chef, est en pré-paration.
Le travail consiste aussi dans de nombreuses traductions,

dans des articles publiés à profusion,dansl'aide jque nous don-
nons à l'Ordre dans d'autres pays, au moyen de la correspon-
dance en leur communiquant nos travaux, et dans la rédaction
des Rapports annuels et maintenant plus1 rapprochés.
Dernièrement, une souscription a été ouverte par le Repré-

sentent national, au profit des enfants pauvres d'Autriche.La gtqnde majorité des membres de l'Ordre en Espagne y arépondu avec'enthousiasme; le produit ayant été bien au-des-
sus de notre attente.

Travail interne et externe des Groupes et des Membres.
Les Groupes, formés ou en formation, se réunissent en géné-

ral toutes les semaines, quelques-uns tous les quinze jours,
selon que les circonstances le permettent. Nous en avons qui,
aux environs de la date des réunions extraordinairesde l'Ordre,
lesquelles se célèbrent assez régulièrement en Espagne, font
la semaine dite « de l'Étoile », pendant laquelle les membres se
réunissent matin et soir tous les jours. Ces Groupes fontaussi
une semaine appelée « de méditation » sur la Venue du Grand
Instructeur; un de ces Groupes est arrivé ainsi, les membres se
relayant, à faire durer la méditation six heures de temps, jour-
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nellement et sans interruption, durant toute la semaine à la
fin de laquelle se célèbre la réunion extraordinaire comme une
grande fête couronnant cette oeu** re,
Le dévouement, l'abnégation et l'enthousiasme des deux

premiers Secrétaires Organisateurs aujourd'hui désincarnés,
M.jfjoachin Gadea et M. Luis Aguilera ont trouvé écho dans
lesvdeux nouveaux Secrétaires Organisateuis, et nous n'avonsqu'à nous louer de leur activité incessante et de leur rude
labeur, qui a donné lieu en Catalogne, et sous l'heureuse
influence de M. Samuel Peremarch, au développement si
accentué, depuis quelque temps, de l'Ordre dans cette Région.
Dans le reste du Nord, et grâce à l'initiative du second

SecrétaireOrganisateur, M. José M. Farina, l'Ordre de l'Étoile
trouve à tous les points de vue un grand appui. Presque tous
les membres de cette Région contribuant à son soutien maté-
riel par une donation mensuelle fixe et volontaire et selon leurs
moyens respectifs, et aidant de tout leur pouvoir dans tous les
autres travaux de l'Ordre.
Un groupe du Centre aide aussi l'Ordre avec un tant pour

cent mensuel de ses bénéfices.
Un bon nombre des membres de l'Ordre qui vivent leurs

convictions font de la propagande orale, puis des traductions,
écrivant des articles sur l'Ordre, lesquels sont publiés dans les
Revues, dont dispose la S. T. en Espagne et dans d'autres
Revues similaires. Les Groupes publient aussi des feuillets et
brochures de toutes sortes pour la propagande, donnent des
fêtes solennelles qui se célèbrent avec de la musique et dans
une profusion de fleurs et de plantes A ces fêtes assistent tous
les membres dévoués à l'Ordre vivant dans les localités avoisi-
nantes, ils leurs donnent un relief spécial en apportant cha-
cun leurs travaux écrits, ou expliquant, selon leurs facultés,
le but et la mission de l'Ordre; ces fêtes sont très courues etlaissent une impression de paix bienfaisante.D'autrts Groupes s'occupent de faire des conférences publi-
ques parmi ceux qui sympathisent avec nos Idéals. D'autrespratiquent des oeuvres de charité, visitant les pauvres ou les
malades soit à l'hôpital, soit à domicile, leur distribuant des
secours en espèces ou du linge marqué d'une étoile et des vête-
ments dont on fait une exposition avant que les membres lesdistribuent aux indigents avec leur tendresse fraternelle et debonnes paroles dites au nom de l'Ordre.

Résultats de la création de l'Ordre de l'Étoile en Espagne.
Nous avons constaté dans notre pays que l'entrée dans
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l'Ordre de l'Étoile est d'ordinaire le pas préliminaire pour
entrer à la S. T., quoique nous ayions bien soin que chacune
de ces activités soit complètement indépendante l'une del'autre. La S. T., en Espagne,doit par conséquentbeaucoup de
son développement à l'Ordre de l'Etoile,
Nous avons constaté de même, que la caractéristique des

membres de l'Ordre eu Espagne, est la dévotion, ce qui fait
que ceux qui ne reconnaissent pas l'ordre hiérarchique, s'af-
faiblissent peu à peu, puis achèvent par se séparer tout à fait
de l'Ordre; les autres s'unissent, persévèrent, sont constants
et travaillent de leur mieux.

Conclusion.
La célébration du Congrès si désiré, annoncé depuis plu-

sieurs mois déjà, a réveillé un grand enthousiasme parmi tous.
On dirait aussi quele bonheur ressentipar ceux qui pouvaient

V y assister, ainsi que la joie de voir et d'entendre notre Chef
vénéré etnotre Protectricesi aiméese soient répercutés entousetse soient faitssentirdanslemouvement de l'Ordretoutentier,
car c'est à partir de la fixation du Congrès que les pétit'onsd'entrée ont afflué dans la proportion indiquée au commen-
cementde et îapporl.Tout ce qui précède nous donne de belles espérances, et nousfait élaborer de beaux projets pour l'avenir de l'Ordre dans
notre pays, nous espérons bien les voir se réaliser, surtout
après avoir senti l'heureuse influence de nos Chefs et de nosfrères aînés tant aimés; influence que nous désirons trans-
mettre de tout coeur, à ceux qui chez nous espèrent aussi etattendent notre retour.
La bénédiction du Grand Instructeur soit sur tous !

France : Mme ZELMA BLECH. ~ Il y a, en France,environ
2.200 membres de l'Ordre de l'Étoile d'Orient. La proportion
des entrées depuis les trois dernières années a été d'environ 150

- à 160 membres par an. Pour l'année 1921 il y a déjà 117 mem-bres à la date du Ier juillet, ce qui prouverait que la moyenneordinaire sera fortement dépassée cette, année. '
Bulletin : L'Ordre a comme organe officiel en France, unBulletin trimestriel d'une cinquantaine de pages.Depuis le mois d'octobre dernier, vu la grande difficultéqu'éprouvent bien des sections à faire imprimer la moindre

publication, le Bulletin français s'est fédéré avecla Suisse et
la Belgique, afin de coopérer fraternellement avec ces pays

• en créant un Bulletin de langue française plus grand et plus
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important qu'il ne pourrait l'être s'il était publié par un seul
de ces pays en particulier.
Réunions \ A Paris, les réunions de l'Ordre ont lieu une fois

par semaine, depuis novembre jusqu'à juillet. Elles sont toutes
publiques et l'on y aborde les sujets les plus variés, car nous
pensons que le programme de l'Ordre englobe tous les domai-
nes de la vie sans exception et que les membres doivent
apprendre à s'intéresser à toutes les questionsde l'heure. Nous
n avons-donc jamais eu de difficulté à alimenter les réunions,
Des sujets religieux, philosophiques, sociaux, artistiques,
médicaux ou autres y sont traités tour à tour. Nous avons euplutôt surabondancede matières et embarras duchoixqu'autre
chose,

,Cette année, il a été constitué des réunions de contact avec
le monde extérieur, une fois par mois, le dimanche. Des person-
nalités en vue ont été conviées à ces réunions comme confé-
renciers, pour y parler de leurs idées, leurs travaux et leur
idéal. Nous pensons que c'est là le meilleur moyen de faire
de la propagande auprès de l'élite intellectuelle du pays, ainsi
que la façon la plus efficace d'élargir l'horizon des membres de
TOrdre
Nous avons eu ainsi, entre autres, à la « Tribune » de l'É-,

toile : M. SALVATORSCHIFF, ouvrier-poète; M. Georges DUHA-
MEL, l'auteur du livre « la Possession du monde »; le docteur
SCHLEMMER, élève du docteur CARTON, le promoteur de la
médecine et de la Société naturiste en France; M. Jacques
COPEAU, le Directeur du théâtre du Vieux-Colombier, Ces per-
sonnalités font ainsi connaissance de l'Ordre d'une façon qui
ne peut que leur être flatteuse et agréable, elles attirent d'autre
part un très nombreux public du dehors à ces réunions (les
réunions sont annoncées la plupart du temps dans les jour-
nauy) et ce public est mis au courant de notre message, soit
dans les quelquesparoles d'introductionpar lesquellesle confé-
rencier est toujoursprésenté au commencement de la séance,,soit par des notices sur l'Ordre, vendues ou données dans la
salle et à la sortie.
Certaines de nos réunions sont aussi entièrementconsacréesà la musique! Cette année le pianiste roumain bien connu

J. BOSKOFF a accepté de donner un récital à l'une de nos
grandes réunions du dimanche, et le jour de la Pleine Lune
d'avril c'est le quatuof TALLUEL qui s'est fait uniquement
entendre dans des oeuvres de Schubert, Debussy et Beetho-
ven, i
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Choeur ; En fait d'activités, l'Ordre a monté un choeur qui
fonctionne depuis deux ans et chante généralement aux gran-
des dates de l'Ordre. '
Animaux : Un groupe de « Protection envers les Animaux »

a été constitué sous la présidence de Mrs Maugham.
Vieillards : La doctoresse Schultzii créé un groupe d'assis-

tance pour visiter des vieillards indigents à domicile.
Permanence. Bibliothèque : Une permanence est assurée au

local de l'Ordre pair le Représentant national, les Secrétaires
et quelques membres dévoués, pour recevoir les visiteurs
et distribuer les livres de la petite bibliothèque d'études de
l'Étoile, créée'il y a 3 ans. • tÉtoile Rose : Un cercle a étécréé, par desmembresde l'Ordre,
dans une des grandes écoles communales de Paris, sous le
nom de Cercle de l'Étoile Rose., Ce Cercle a été très prospère
cet hiver, les enfants y apprennentla gymnastiquerythmique,
la reliure,et tiennent eux-mêmes,une fois par mois, leur petite
Assemblée générale. Tous les étés quelques-unsdes enfants les
plus nécessiteux sont envoyés à la campagne avec des fonds
donnés par l'Ordre de'l'Étoile. A ,Propagande : Comme«propagande, des feuilles spécialement
rédigéesontété envoyé?J à tous les pasteurs de France quisont
au nombre de 1.200 environ. Ces feuilles ont attire un bon
nombre de réponses, presque toutes sympathiques.
Plus de 5.600 cartes ont été également envoyées à tous les

artistes et littérateurs de Paris. Celles-ci tont été reproduites
dans trois grands journaux parisiens et commentées plus ou
moinsfavorablement.Ces cartesnousont valu plusieursentrées
dans l'Ordre, et si elles ont soulevé de violentes critiques dans
certains cas, elles ont suscité dans l'ensemblebeaucoup d'in-térêt et de sympathie.
Une grande conférence de propagande, annoncée dans les

journaux, a été donnée comme réunion de clôture par Mme de
Manziarly et MUe Mallet. Cette réunion a*été encourageante,
plusieurs entrées dans l'Ordre ayant eu lieu à l'issue de la
conférence. Nous estimons qu'au cours de l'hiver près', de
10.000 personnes ont été touchées directement par notre mes-
sage, soit par les feuilles, soit par les conférences. '

Boutique : H a étêf possible d'ouvrir enfin une petite librairie
de l'Étoile dans Un quartier pauvre de Paris.'Cette boutique
tenue par MUe Calard fait une bonne propagande dans lequartier et aussi un intéressant travail parmiJes enfants;
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Notre rêve serait d'intensifier de plus en plus ce tout petit
commencement de travail parmi le peuple.

Hollande : M,le DYJCGRAAF, — Frères et Soeuis, laissez-
moi tout d'abord apporter à notre Protectiice et à notre Chef,
comme à vous, tous les sentiments d'amitié de tous nos frères
en Hollande. .NoUs avons 25 groupes et près de 1.200 membres qui tra-vaillent comme dans les autres pays et sans insister sur notretravail, je voudrais vous dire plutôt l'attitude que l'on a envers
nous.
En premier lieu — et cela on pouvait s'y attendre — nousrencontrons beaucoup d'qpposition du côté orthodoxe, et l'on

voit aussi en nous, des précurseurs de l'AntécKrist. Chose
curieuse, il y a déjà plus de quatre personnes qui se sont annon-
cées à moi comme étant le Seigneur qui doit venir! C'est
fâcheux, car on conclut trop aisément que c'est à de tels désor-
dres que conduit l'idéal de l'Ordre. Néanmoins, l'attitude
de l'Église nous es(t sympathique puisque nous avons été invi-tés à prendre notre place dans une fédération de tous les mou-
vements religieux, constituée récemment. Aucours des congrès
qui ont eu lieu, on nous a demandé d'exposer nos idées, et j'ai
même été invitée plusieurs fois à prononcer le sermon, dans
des églises, le dimanche. Lorsque je voyais les assistants se
lever au moment de l'Invocation, je me rappelais toujours ce
que disait notre Protectrice : peu importe de quelle plate-forme
tombe le message de l'amour, quand Sa bénédiction est pré-
sente, le message de l'amour sera toujours bien compris.
Il y a aussi en Hollande une fédération ayant pour base lafraternité, elle englobe tous les mouvements qu'inspire le sen-timent, de fraternité : nous faisons également partie de ce

mouvement.
Une difficulté à laquelle nous nous heurtons, en Hollande,

au sujet du « Herald of the Star», c'est que tous nos membres
ne comprennent pas l'anglais. Nous avons cependantdemandé,à notre Chef, que tous ceux qui s'inscrivent, malgré cela, pour
une souscription, puissent envoyer leurs numéros dans lescabinets de lecture dans.toutes les villes, afin c[ue le Herald ait
une extension aussi grande que possible.
Nous sentons très fortement que l'Étoile est un corps que

nous devons rendre rétif' avant l'arrivée du Seigneur et que
nous devons l'entretenir, comme un foyer, pour Son amour.
[Applàudissements)

\
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Italie :Mt» TURW

.
-—Aprèstantdîannéesde séparatiqntforçée,

•d'absente de toutcontactsur ce plan physique entreFrères del'Étoile et surtout avec nos bien-aimés,Chefset Instructeurs,
' qu'il me soittoutd'abord permis, au nopi delaSectionitalienne^
que j'ail'honneurde représenter, de témoigner àMrsBesantet
anotre Chefnos sentimentsdeprofonde révérenceet dévotion,
et à vous, ines Collègues, à vous tous, itères%de l'Etoile,l'assurance de notre parfaite sympathie et nos sentiments,
Ceux-ci ne se limitent pas sçuleinent à vous, présents à ce
Congrès, mais s'étendent à tous les Frères de. l'Ordre pjus
loin encore, à tout être humain, à quelque pays qu'il appar-*
tienne, sans exception, car nous voulons fermement contri-
ouer à établir cette Fraternité Universelle qui ne peut être
durable que si el|e est vraiment basée sur l'Amour.
Dans notre Section italienne, nous avons des membres de

plusieurs nationalités différentes : des Français, Anglais,
Suisses, Allemands, Hollandais, etc. ' (quelques-uns d'entre
eux sont ici présents); que cela,suffise pour assurer notre Chef
que notre Section se présente à ce Congrès dans l'attitude
même qu'il nous a si justement conseillé dans le dernier nu-mérodel'«HeraldoftheStar». Noussommesicicommemembresde cet Ordre de l'Étoile d'Orient qui a le grand privilège de
ne pas avoir de limites de frontières, puisque le GrandInsr
tructeur que nous attendons,viendra pour tous et non pour
quelques-uns seulement,
Nous avons, toujours, été très embarrassés pour faire un

Rapport sur l'activité;de notre Section, car le très petit nom-
' bre d'inscriptions,annuelles démontre clairement que nous"n'avom/pas encore su, ou pu, nous organiser de façon à divul-
' guer l'idéede l'Attente f^ansnotre pays. Certesnous pourrions,
alléguer toutessortes d'excusesetde circonstancesatténuantes,
mais si parmi nos membres il y avait vraiment de la foi, du,
feu sacré, même malgré le petit nombre, nous aurions pufaire quelque, chose, Néanmoins, il ne faut pas désespérer.,
Nous avons pu constater, ces,derniers temps, un peu de réveil 3dans notre mouvement, dû à l'activité de quelques jeunes
membres qui, ayant été sérieusement frappés de l'apathie et„
de l'indifférence des plus anciens, ont voulu tenter de réagir,
sans avoir^eur du ridicule comme tant d'autres. Ils ont réussià intéresser sérieusement»d^autres jeunes gens, ce qui prouve
que moyennant un peu d'activité et de propagande, nous

5 pourrions, nous aussi,préparer notre pays à l'idée du prochain
retour du Grand Instructeur. ^ t«Jusqu'à ce, jour nous n'avons en que 362 inscriptions, plus



24 BULLETIN DE l/ORDRR

9 provenant d'autres Sections, ce qui nous fait un total de
371 membres, desquels il faut déduire 19 décédés, 11 démis-
sionnaires, 22 transférés à d'autres Sections ; il ne reste donc

,que 319 membres inscrits, mais de ceux-ci, 130 n'ont plus
plus donné aucun signe de vie depuis plusieurs années.
Que peut-on faire avec un aussi petit nombre de membres

dans un pays aussi étendu que le nôtre? I<es quelques tra-
vailleurs qui, d'ailleurs, peuvent se compter sur les doigts, se
trouvent actuellement éparpillés, de sorte que nous n'avons
aucun centre d'activité bien organisé, et toutes nos énergies
sont concentrées sur notre Bulletin, « La Stella », qui de bi-
mensuel, petit à petit, a été transformé en mensuel, afin de
pouvoir porter de suite à la connaissance de nos membres qui
ne^comprennent pas l'anglais, les articles que notre Chef publie *

chaque moisdansle«Herald of the Star >\Le nombredespages
du Bulletin a aussi été considérablement augmenté, grâce àl'active et intelligente collaboration d'un cher Frère qui vient
de se vouer entièrement au grande Service. Si ces quelquestravailleurs éparpillés pouvaient se réunir dans une seule
localité, toutes les énergies ainsi concentrées pourraient fina-
lement nous permettre de nous organiser et de faire un tra-
vail plus effectif. Voilà pourquoi nous avons^lancé l'idée de
créer, dans notre pays, uneCommunauté de l'Étoile, que nous
appellerions « Oasis », (dans le véritable sens du mot : Endroitfertile au milieu du désert). vTout en mettant en pratique les bons conseils de notre
Chef en expérimentant la vie en communauté, nous aurions
Ténormè avantage d'une coopération ininterrompue dans
tous les travaux de l'Ordre, et, par la suite, la possibilitéd'entreprendre,bien en retard sur les autres Nations, quelques-
unes des activités extérieures pour le service de l'humanité.
Nous serions déjà un petit groupe de membres en mutuellesympathie, prêt à tenter l'expérience de la vie en commun,
disposé à faire abstraction de la personnalité pour ne penserqu'au service en Son Nom, mais... notre grande et unique
difficulté, pour le moment, est de trouver ]Targent nécessaire.Peut-être nous faudra-t-il renoncer pour l'instant à réaliser
notre idéal plus grandiose et nous contenter de commencer
par peu de chose; en tous'les cas, je ne vois pas d'autre solu-tion, si nous voulons profiter encore du peu de temps qui nous
reste avant le Grand Evénement, car nous le sentons bien
proche. Nous sommes pleins de bonne volonté, disposés àfaire tousles efforts possibles pour réaliser notre idéal, que nous
déposons, dès à présent, humblement à Ses Pieds.

,
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Islande : M«»e NIELSONN (S'exprime en anglais, tra-

duction), •— Mes amis, je veux vous transmettre tout
d'abord les cordiales salutations du petit centre de l'Ordre de
l'Étoile en Islande. Nous avons 115 membres, ce qui repré-
sente à peu près le 1 y2 pour cent de la population.Partout
où les distances le permettent, nous tenons des réunions
régulières. Depuis 1915, l'Ordre publie toutes les années un
numéro de Noël, le « Folabladid », une très belle édition dueentièrement à la générosité d'un de nos membres. La nation
Islandaise est en général très large d'esprit et l'Ordre n'a
jamais rencontré chez nous d'opposition sérieuse, mais a
grandi très régulièrement. Notre seule vraie difficulté est la
distance qui sépare les centres d'habitation très clairsemés
de notre pays, rendant tout rapport très difficile entre les
membres dispersés. Nous espérons arriver, cependant, à ce
que tous les habitants de l'Ile sans exception,entendentparler
de notre message.
Java : M. LABBERTON. — Chers amis, je suis venu des Indes

néerlandaises pour vous apporter le témoignage de l'amitié
de's quelques milliers de nos membres.
Chez nous également, nous nous heurtons, comme en Hol-

lande, à des difficultés qui tiennent à la diversité des langues
parlées par nos Frères.J'ai eu le bonheur, en 1910, de voir à Adyar notre Chef : il
eutconfiance enmoietmedonnaauxIndeslepostedeReprésen-
tant national et bientôtj'eus l'occasion de traduire en hollan-
dais son beau livre «Aux pieds du Maître». La première édition
a été vite épuisée; nous en sommes actuellementàla quatrième,
sans compter les traductions qui ont été faites en sept ou huit
langues indonésiennes. Nous avons répandu ce petit livre à
des milliers d'exemplaires, et le résultat fut que des milliersd'adhérents se firent inscrire à l'Ordre en prononçant la décla-ration de principe, L'Ordre a été organisé, aux Indes néer-
landaises, par des secrétaires locaux; c'est ainsi qu'il y a unsecrétaire hollandais, un javanais, un chinois et nos membresappartiennent à toutes les religions. Tous sont prêts à suivre
les directions données par le Chef; en ce moment, ils sont
ici présents en esprit avec leurs meilleures pensées et ils attenddent impatiemment mon retour pour que je leur donne des
nouvelles du Chef.
Un fait va nous montrer ce que peut la foi qui, dit-on,

déplace les montagnes. Je n'avais pas fntention de venir
assister à ce Congrès, bien que je sois sec. taire général. D'à-
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bord, je n'étais pas libre. Je dépends duGouvernement dont
je suis-fonctionnaire, et ensuite,Je ne disposais pas de la
somme nécessaire pour le voyage;qui pour moi et ma femme,
coûte environ 30.000 francs. Mais j'ai vu l'appel paru, dans
le Herald, et, avec l'aide dema secrétaire, dontje peux d'autant
mieux faire l'éloge qu'elle n'est pas là — c'est ma femme, —
nousi avons encouru le risque de ces 30.000 francs et nous*
avons ouvert'Une souscription, comme nous y invitait le
Herald. Je suis parti cinq jours avant l'ouverture de cette
souscription : d'après des nouvelles qui me sont parvenues,
la moitié' de la Somme est déjà couverte, De grosses sommes
ont été versées, allant jusqu'à 5.000 francs,, mais nombreuses
sont les petites souscriptions de quelques sous : tous se ten-
daient compte que je venais les représenter ici. [Applaudisse-
ments). Les plus petites souscriptions ont la même valeur
que lesautres. [Nouveaux applaudissements.) Une autre diffi-
culté, je l'ai dit, était que je n'étais pas libre : je me1 suis doncprésenté au gouverneur qui, sans difficulté, m'a accordé un
congé de trois mois-s s'il me l'avait refusé, j'aurais donné ma
démission plutôt inie de ne pas répondre au chef de l'Ordre.
Je le répète en terminant, je suis venu me mettre au service
du Chef de l'Ordre et c'est avec joie que je reporterai la bonne
nouvelle à nos 4.000 membres, qui en Indonésie sont prêtsà le suivre comme guide. [Applaudissements.)

Pologne : Mme ANTONIEVTTCZ. —Comme nous avions à
organiser en même temps en Pologne la Société thêosophique
et l'Ordre de l'Étoile d'Orient, c'est surtout pour la Sociététhêosophique que nous avons travaillé et nous nous sommesbornés seulement pour l'Ordre à des réunions de méditations
préparant le terrain pour la venue du Maître, et au travail
mental. En même temps, nous nous sommes associés à lalutte contre la maladie»
Nous avons en Pologne trois centres : Varsovie, Cracovie,

Vilna. Nous avons édité le livre « Aux pieds du Maître » et lesfeuilles avec les six points. C'est à cela que nous nous sommesbornés pour le moment, parce que nous n'avons pas entre-pris le travail de propagande. [Applaudissements.)

Suisse: MUe BRANDT. — Vénérée Protectricedel'Ordre, àSon
jeune Chef, à tousnosFrères et Soeurs assemblés en ce congrès,j'apporte les sentiments de profonde solidarité de la Section
suisse.
Notre activité s'est poursuivie comme activité intérieure
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dans des groupes de méditation, dans des réunions, dans
4'OrdrV des serviteurs' sdisèes*. comme, activité -extérieure]
nous avons eu des-réunions pour jeunes ouvrières, ainsi queM
la partidipatioà' de plusieurs frères* à\ des groupements ppli^
tiques. Nous nous sommes également occupés deia question
de l'alimentation et nous avons fondé* un restaurant^végé-
tarien. Enfin, nous avons constitué le domaine de l'Étoile,v
un essai de vie nouvelle, de communauté de tous les Frères^
et Soeurs de l'Étoile. Nous voudrions ques ce domaine fut
considéré par eux comme leur véritable foyer et nous serons
toujours heureux d'y accueillir tous les Frères et Soeurs de
tous les pays du mondé. [Applaudissements.) * -
' A Genève, où bat le coeur de la Société des Nations; la res*
ponsabilité des membres est très grande : aussUtous l'ont
bien senti et, par des pensées puresj des sentiments élevés,
des actions désintéressées, tous s'efforcent de devenir les véri-
tables pierres vivantes qui serviront à construire la'Société'
des Nations datts l'avenir. Far son passé, par son histoire, laSuisse

>est le berceau de l'internationalisme : aussi, pour
être fidèles à notre traditionnationale, nous efforçons-nousde
communier avec toutes les nations soeurs^ tissant ainsi la
trame vivante de l'internationale de l'avenir, jusqujau jour,
où au-dessus de nos hautes montagnes,, rayonnera l'idéal de
Celui dont nous attendons la venue. [Applaudissements.) s

•

Amérique : M. MaxWARDELI*. — Frères et Soeurs, les Etats-
Unis d'Amériaue vous adressent leur salut respectueux ettrès cordial, ainsi que la promesse de leur constante fidélité
au grand idéal de l'Étoile d'Orient.
A l'heufe actuelle, nous avons près de 7.000 membres,

organisés en 80 branches. Dès le début, l'idée delà Venue aété reçue avec le plus grand enthousiasme, mais malheureuse-*
ment) l'enthousiasm

t
est une éfnotion qui tombe assez vite etfinit par se briser sur les rives du temps. Cependant, ceux quipossèdent de sérieuses qualités de coeur et d'esprit sont restés

fidèles au poste, et nous pouvons dire que l'idéal brille encoreparmi nous avec un certain éclat. Le mouvement n'a pasrencontré chez nous ce que nous pourrions appeler de résis-
tance organisée, mais comme tout effort spirituel/ c'est
plutôt de ses propres adeptes qu'il a souffert. C'est ainsi queparfois certains de nos membres,remplis de bonnes intentions,mais poussés par uii zèle intempestif, ont jeté le discrédit surl'Ordre par une attitude trop positive. Comme le'disait
notre Protectrice, nous ne devons pas être trop précis, trop
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rigides, en ce qui concerne la venue de Celui que nous atten*
s dons, car nous ne savons pas, nous ne pouvons pas savoir
' comment II se manifestera. De même, nous ne devons pasapprécier le temps au point de vue terrestre^mais plutôt àla façon de nbs Frères de la Grande Loge blanche, qui évoquent
le temps comme une distance à parcourir, un état de cons-
cience qui doit être réalisé.
Nous saluons avec joie la participationplus active de notre

Chef dans la direction de l'Ordre. Je suis autorisé par nosFrères et Soeurs des États-Unis à exprimer à Mrs Besant, à
notre Chef et au Congrès, les sentiments de profonde satis-
faction que nous ressentons de prendre part à ce premierCongrès mondial présidé par notre Chef vénéré. [Applaudis-
sements)

Argentine : M. René BAUBÎET. — Je ne puis malheureuse-ment présenter au Congrès aucun rapport sur la situation enRépublique Argentine, car, par suite d'une avarie du bateau
qui devait l'amener, mon voyage s'est trouvé retardé d'un
mois et demi et, dans la crainte que je n'arrive pas à temps
au Congrès, le secrétaire correspondant envoya les docu-
ments directement; mais ceux-ci, par une circonstance fâ-
cheuse ne sont pas encore parvenus et bien qu'en retard, je
suis arrivé avant eux. Je puis vous dire toutefois avec quelenthousiasme travaillent en Argentine nos Frères de l'Étoiled'Orient.
A Buenos-Ayres, le mouvement est dirigé par Mlle Taille-

fer; les réunions ont lieu tous les dimanches dans le iocalj de
la SociétL thêosophique et sont généralement très suivies;
les, articles intéressants concernant l'Étoile qui* paraissent
dans le Herald et autres publications mondiales, sont repro-duits dans un charmant petit organe qui a pour titre « Il Mes-
sagero de la Estrella ». Il est inutile de dire qu'il existe encore
de grandsprojets pouramplifier ces activités etfaire des confé-
rences dans d'autres centres de culture, mais ceci naturelle-
ment ne pourra se faire qu'avec le temps. Dans les provinces,
le mouvement a beaucoup augmenté pendant ces cinq der-nières années. A Tucuman, à Rosario de Santa Fé et particu-
lièrement dans cette dernière ville, l'Étoile est prospère, car
le mouvement y est dirigé parMr Gossweiler qui est un propa-gandiste ardent et dévoué.
Je dois ajouter que j'étais porteur d'Un pli adressé à notre

vénérée présidente qui lui a été remis.
Je termine en apportant le salut fraternel de nos Frères
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d'Argentine àix Congrès'mondialet en exprimantleur déVdUe-,
ment à notre idéal et à nos Chefs vénérés. [Applaudissements.y

? Allemagne : Miss ARNOLD 'S'exprime en. anglais, traduc-
tion.) Mlle Guttmann, très i» .Jheuieusement empêchée de
ee rendre au Congrès nous a envoyé le rapport suivant ï '

« Faisant un travail de pionnier solitaire à l'extrême, ta-chant de trouver dans mon pays ceux qui sont capables de
comprendrenotre'message et de discerner les signes des temps,
je vous envoie ces quelques détails. An début de la guerre le
travail de l'Étoile sembla s'arrêter complètement, chacun,
étant pris par le service national. Au printemps 1915, grâceà l'aide financière si généreuse de M.' Ostermann, je pus pu-
blier notre Bulletin trimestriel * « Orden des Stems im Osten ».
Nous avons, à présent que M. Ostermann n'est plus, la plus
grande difficultéaie maintenir, nous seronspeut-être obligés de
le suspendre,ce qui serait grpnd'dommage,carnous aurions jus-
tement uneoccasion de le répandrervec plus de facilité dansle
grand public, grâce à un éditeur très connu de Stuttgart. Les
réunions publiques furent impossibles pendant la guerre, elles
sont encore difficiles à cause des formidables contre courants
astraux que nous avons à subir, de l'opposition et des senti-
ments divers qui agitentnotre peuple.Bien que lenombredenos
membres ait beaucoup diminué, beaucoup sont restés fidèles,
soutenus parl'idéequeleschosesiraientmieux après leshostili-tés. Partout où j'ai été, nos réunionsqui ne rassemblaientsou-
ventquequatreoucinqmembresonttoujoursétéempreintesdelà
plus grande dévotion. Presquetous nos membres sont des gens
de condition très modeste, nous n'avons presque pas de genséduquès ou intellectuels parmi nous. L'Ordre, pour l'instant,n'est ni populaire, ni à la mode, en Allemagne. Mais c'est sur-
tout après la guerre que nos difficultés ont commencé, à
cause de la dépression générale et des prix exhorbitants qui
rendent presque impossibles les déplacements,les publications,
la correspondance, etc. La vie de l'Ordre est maintenue cepen-
dant avec courage par quelques membres fidèles, notammentà Hambourg, Konigsberg, Dusseldorf. J'espère que ce Congrès
donnera une impulsion nouvelle à l'Ordre dans le monde
entier. Privée du grand privilège d'y assister, j'espère pour-tant y être en esprit et que mon pays bénéficiera de son ins-piration, sa bénédiction, et sa lumière. J'envoie mes salu-tations à notre vénérée Protectrice, à notre Chef et à tous
ceux qui sont réunis en ce moment à Paris, communiatit de
tout coeur avec eux et avec leurs travaux.
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Cana4a : Mme,RANsqME (S'exprime^en anglais, traduction).
— Le Capitaine ,C. H. Barry, -Représentant national du
Canada, m'a envoyé ces quelques notes. Il dit : « Avant 1920.
le Canada étales États-Unis ne' formaientqu^une seule section.
C'est en août 1920 que le « Herald of the Star »( annonça ma1nomination

,comme Représentant national de la Section
indépendante du Canada. Celle-ci teut, en outre, des secré-taires organisateurs*et des secrétaires locaux. I^ais le 28 dé-
cembre 1920, j'inaugurai un nouveau système en créant un
« Triangle » dans chaque centre où il y avait un peu de vièv. LeReprésentant local, le secrétaire local et un autre membre
actif formaient ce Triangle. L'idée était de réveiller la vie de
l'Ordre presque ,tout à fait endormie dans notre pays,
les Triangles agissant comme récepteurs des Forces spiri-

>
tuelles qui travaillent à préparer la Venue. » Le CapitaineBarry parle ensuite des difficultés qu'il y a à tenir les adresses
de tous les membres au clairrt ceux-ci changeant continuelle-ment xàe domicile. Le Capitaine Barry a refusé des positionstrès lucratives pp,ur pouvoir se consacrer au travail public
de l'Ordre, sentant toute l'importance qu'il y avait à raviverl'Ordre au Canada. v

CostarJtica : Mme DE TINOCO. — M. Krishnamurti, notre
bien-aimé Protecteur de l'Ordre, Messieurs les Délégués.
La Représentantede l'Ordre en France, Mm.e ZelmaBlech, et

le Chef de la Section de Costa-Rica, Mr Tomas Povedano y
de Arcos, ont fait l'honneur de me désigner pour représenter,
ici, les membres de l'Ordre de l'Étoile en Amérique Centrale.J'ai donc la joie de vous transmettre les très fraternelles salu-
tations des 360 membres et celles de leur chef. Malgré.la dis-
tance topographique qui sépare notre pays du centre du
mouvement et de sa bien-aimée Protectrice, Mrs Besant;
malgré les fréquentes convulsions du sol et les querelles des
hommes dans les différentes républiques centrales américaines,
j'ai la satisfaction de dire devant ce Congrès que tous les mem-
bres se maintiennent pleins de foi et que leur amour pour
l'CÉuvre du Seigneur est intense. Le Représentant national
de Costa-Rica a accompli son travail de propagandespirituelle
avec constance et dévouement, ainsi que le Secrétaire pourra
le constater dans le rapport que j'ai l'honneur de lui remettre.
C'est à Mr Povedano, artiste renommé, professeurcompétent,
animé de la plus haute spiritualité, comme aux secrétaire
organisateurs, que nous devons le progrès de l'Ordre de l'Étoile

-
d'Orient en Amérique Centrale. Les membres de la Section
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deCosta-Ricaet ceuxde l'Amérique Centrale, de Panama et de
Colombie ont accepté l'invitation de la Section française avec
lu r)lus grande joie. Je suis sûre que les idées émises au cours
de ce beau congrès les aideront à élaborer le plan de leursfutures activités. La route qui leur reste à parcourir pour
atteindre, le Maître s'éclairera d'une plus radieuse lumière.
Veuillez accepter les très cordiales salutations qu'ils envoient

par mor à leur très cher Chef et à tous les membres de l'Étoile
des différents pays réunis ici.
Danemark : M. Erik CRONVALL.— Au nom de la comtesse

Ellen Bille Brahe Selby, je suis chargé de présenter à tous
les membres de l'Ordre, réunis en Congrès, les voeuxjes plus
sincères des membres de l'Ét»v»le au Danemark et l'assurance
que tous suivent avec le plus grand intérêt le mouvement etfont tout ce qu'il peuvent pour son avenir. La pensée estpeut-être la plus grande puissance dans le monde : en se con-
centrant dans la pensée pour aider au Grand (Euvre, les
membres danois espèrent pouvoir contribuer au succès de ce
congrès. [Applaudissements.) !

, Finlande : M. John SOCK (S'exprime en anglais, traduc-tion). — Je suis chargé de vous transmettre tous les messages
de l'Ordre de l'Étoile et de son Représentant national enFinlande.
/ L'Ordre en Finlande a été fondé en 1912. Il ne compte que
7 centres qui soient Un peu actifs. Nous avons publié pas mal
de biochures. En 1913 l'Ordre a eu son propre Bulletin, quin'a paru d'abord qu'une fois par an, mais qui, en 1920, a parujusqu'à 6 ou 7 fois dans l'année. La guerre a beaucoup nuit
au travail de l'Ordre en Finlande comme partout ailleurs. Le
moment le pire a été en 1918, au moment de la révolutioncom-muniste des « rouges », le travail dut être suspendu pendantplusieurs mois. Ces troubles ainsi que des crises intérieures
dans la Société Thêosophique arrêtèrent peu à peu la vie del'Ordre, en 1920 la publication du Bulletin dut même êtrearrêtée. Malgré cela nous conservons bon espoir. La crise dans
la Société Thêosophique ,est passée, la situation politique

* de la Finlande s'arrange ae jour en jour la tension entre les
« rouges » et les « blancs )>

diminue graduellement, de sorte
que nous espérons pouvoir reprendre bientôt le travail avec
une nouvelle ardeur..
Hongrie : Mlle de SZLEMENICS. — Mrs*-Cooper Oakley afondé en 1911 l'Étoile d'Orient à Budapest. Elle avrxit
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fait tout son. possible pour obtenir,l'autorisation (Jù"minis-
tère de la religion et de l'éducation,pour que l'Étoile*soit re-
connue/ comme Ordre, ou Société. Après j>a mort, nous4 avons/tenté les mêmes essais;mais en vain. On nous refusait l'auto-
risation, parce que l'Ordre n'a ni règlement, ni cotisations.^
On pensait donc qu'il devait être entretenu par de l'argent
,
étranger et par suite devait avoir des buts politiques.^N'étant,
pas un Ordre autorisé, on n'a'pas le droit de faire des conte-1 ;
rences. Nous les faisions pourtant dans la salle des conférences
de la Société "Thêosophique jusqu'au moment où cette salle )
fut prise à-la Société. A ce moment, nous avons dû cessertoute 1 propagande et, pendant'les ' quatre dernières années,
l'Étoile a été plongée dans un état de torpeur d'où l'Ordre
ne s'est pas encore réveillé. Toute l'activité se bornait à la-méditation régulière à laquelle se livraient quelques petits
groupes, Pendant de longues années^ nous avons été séparés<><|u centre ejt maintenant que nous sommes pas encore Un
Ordre autorisé, nous rencontrons encore des difficultés.. De-
puis que le bolchevisme a éclaté chez nous, le gouvernement
est oppose à tout mouvement qui n'est pas purement national
et par réaction sur le bolchevisme, c'est la persécution del'Église, qui est devenue très chrétienne et qui lutte contre
tout ce qui n'est pas de son sein.En face de tant de difficultés, nous avons décidé de com-
mencer à travailler de nouveau en cachette, mais peut-être
quelque

»
changement dans notre règlement permettra-t-il

que noUssoyionsautorisés. Nous pourrons ainsi faire de la pro-
pagande et nous savons que l'Ordre croîtra très vite, parce quel'idée de la venue d'un Grand Sauveur est acceptée avec unefacilité étonnante par un grand nombre de personnes qui ne
sont pas théosophes et n'ont jamais entendu parler de l'Ordre.En 1914, nous étions 160 membres : nous ne savons pas
combien nous sommes en ce moment |parcé que la communica-tion entre les parties détachées'de la lïongrie n'est pas encorerétablie. [Applaudissements.)

Inde ; Miss BELi* (S'exprime en anglais, traduction). — Mes
amis, il y, a presque 37.000 membres de l'Ordre aux Indes.La plupart sont des jeunes gens, élèves des écoles* qui envisa-
gent l'Ordre comme une organisation capable de former leparfait citoyen. Un point intéressant est le côté international
de l'Ordre aux Indes. Il y amême tant/ de races et de nations,
que cela rend le travail très difficile. Un jour vous avez à parler
(comme je l'ai fait à Calcutta) à un public d'étudiants et
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devez exposer notre message d'une façon tout;mtetteç]tûelle,p 3

> et Je lendemainvpus pouvez vous trouver, comme moi encore, _"dansUneprocession enmarcheversOrissa, chantant dés chants
^sacrés. Il y ëTauxf Indes une quantité de religions, et l'un desfaits actuels les jplus" ^marquants, est l'entrée, en masse d?un'e „
^
quantité de musulmans dans l'Ordre. J'aurais- encore beau-1
coup de choses à vous dire, mais le temps presse et je'croisqiie j*ai suffisamment parlé.

* v

Mexique : Mlle VILI*ASENOR.—Aunonide l'Étoile d?Orient
duMexique, je me bornerai,à diçe que dans mon pays, là-bas,
,
dans le lointain Mexique, il existe un groupe nombreux qui!
augmente constamment. Les âmes ne cessent de chercher la 'lumière et la vérité et, au nom de tous, je vous apporte
une étreinte fraternelle, en demandant à nos chefs iciprésents .leur aide spirituelle et nous sommes sûrs de l'avoir, avec les yenseignements si élevés de notre vénéré et bien-aimé Maître.
[Applaudissements.)

>
'

,
Nouvelle-Zélande : Mlle CHRISTIE (S'exprime en anglais,traduction). — Quoique nous ayons une très petite population

en Nouvelle-Zélande, seulement un demi-million d'habitants,
nous avons 23 branches dans l'Ordre, 10 ou 12 centres"et
près de 2.000 membres Nous rencontrons pas mal d'opposi-tion de la part des membres orthodoxes de l'Église, mais J
comme ceux-ci ' prêchent aussi l'Avènement prochain dans
leurs cultes, nous nous réjouissons du travail de préparationqu'ils font, bien que leurs méthodes soient différentes des
nôtres. Qu'importe la façon dont on attend le Maître, l'im-
portant poUr nous est de ne pas avoir de 'préjugés envers
nos Frères,car c'est la seule chose qui pourrait nous empêcher *

de Lereconnaître.Nous avonsdes réunions de l'Étoile une fois
par mois et une grande réumon quenous appelons« assemblée».
Les membres de l'Ordre .sont connus dans toute la Nouvelle-
Zélande pour leur travail dans les grands mouvements publics.Pendant la guerre, dans tous les services d'hôpitaux ou deCroix-Rouge, on recherchait ceux qui portaient une étoile,sachant que l*on pouvait compter sur eux, de sorte qu'enNouvelle-Zélande l'Étoile signifie « service », même pour ceuxfqui ne sont pas membre de l'Ordre. Cela nous a épargné beau1-
coup d'opposition. \ * x , «

Russie : Mwe de MANZIARLY» -1- Mes Frères et mes Soeurs,la représentante de l'Étoile d'Orient, en Russie, avait préparé
soh rapport pour le Congrès : elle n'a pu arriver que jusqu'à
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Londres, et n'a pu obtenir le
i
visa français. Elle nous envoie ^

ces paroles quinqus parlent,de l'Étoile en%Russië : , * ,Au nom de l'ÊtoÛe d'Orient en Russie, où fai l'insigne 1
honneur d'être la<représentante de notre révéré Chef, je viens,
.vous apporter un message, chers Soeurs et chers Frères del'Étoile/unmessage'que j'emportais dans mon coeur à travers
les marécages et les grandes' et silencieuses forêts bordant

^la Russie, que je franchis pendant une claire nuit, d'été, en
route pour venir ici vers vous*

^ tNous ayons perçula force de l'Étoile, là) paix de l'Étoile, la*
joie de l'Étoile. Non seulement dans les moments de crise et
de danger, mais aussi dans-la routine de la-vie quotidienne,
écrasée par un travail physique au-dessus de nos forces, dans
les privations, dans un esclavage dont il est difficile de se
faire une idée et surtoutdans une atmosphère continue de dé-
pression et d'angoisse, nous avions uu sentiment de sécurité, '
d'endurance à toute épreuve, nous percevions la réalité/v*- *

vante de la'force invincible de l'Étoile, nous fortifiant de ses
rayons. En mêmei temps, nous sentions, autant que. les limites
de notre conscience nous le permettaient,la réalité vibrante
de la paix de l'Étoile, une paix découlant de la compréhension
qu'un Plan divin se déroulait sous nos yeux, que le Seigneur
lui-même labourait de sa propre main le sol du monde entier»
et celui de notre patrie en particulier, et que devant cette
Sagesse, cet AmoUr ineffables, toute anxiété, tout trouble
devait s'évanouir comme des fantômes. Et les locaux de
l'Ordre dans les différentes villes étaient de véritables oasis de
sérénité et de paix guérissante au milieu du tumulte angoissé
deiaVie. *

t
;

.Le troisième réalité que nous avons perçue de tout notre
être, est celle de la Joie de l'Étoile, joie profonde et radieuse,
générée par le travail en Son Nom et la certitude que toutallait,bien dans le monde, joie semblable à une Source d'eaU

fvive qui submergeait les misères de la vie et nous unissait
par des liens indissolubles, nous remplissant d'une inaltéra-
ble gaieté de coeur qu'il fallait souvent tempérer pour ne pas
offusquer ceux qui étaient incapables d'en comprendre la
source et la portée.
Mes Frères, ce n'est' pas là un morceau d'autobiographie

que je vous raconte. L'attitude,que j'ai dépeinte est celle de
(1l'Ordre en1 Russie. L'Ordre, dans son ensemble, a traversé

ces expériences spirituelles qui constituent les bases de sontravail. Il sait de son propre chef, qu'au coeur même des plus
,terribles souffrances, des plus mortels dangers, des plus

!
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poignants chagrins, luit, invincible, inaltérable,^ la'Force, la ^
Paix, la Joie de l'Étoile du Seigneur, ^ J '

. t
'^ '. \

Tel estle message queVous envoiel'Ordre de l'Étoile d'Orient"
en Russie. [Applaudissements) K '

„
^

^
" ' [Signé : Barbe POUCHKINE.\ \

M. LE PRÉSIDENT.— Perspnnene demande plus la parole?..."
La séance est levée.
La séance est levée à midi vingtminutes.

CONFÉRENCE FAITE PAR M. KRISHNAMURTI AU
THÉÂTRE DES. CHAMPS-ELYSÉES LE MERCREDI
27 JUILLET à 8 H. Y2 DU SOIR

> u
Quand nous parcourons les rues, les boulevardsà la mode ou

lesruelles populeusesdenosgrandesvilles,conibienrencontrons-
nous de gens ayant l'air vraiment heureux? Si nous observons
le défilé de tous ces visages hagards, tirés, mécontents, nous
verrons qu'ils sont tous également niarqués par la douleur.
L'angoisse de l'âme apparaît dans le regard de leurs yeux

,

usés par le chagrin. Jamais une figure apaisée dans la joie
d'une illumination sérieuse, jamais un seul visage éclairé ducontentement! spirituel. Comme les grandes ombres du soir, la
tristesse est l'ombre de tout individu. Cette masse d'êtres,
poussée par le mécontentement et la douleur, a pour guides
des hommes aussi malheureux qu'elle-même, incapables de la
mener vers la source du vrai contentement.
Le voile de tristesse pèse plus lourdement encore sur le

monde occidental qu'en Orient. Je me souviens avoir causé de
ce sujet avec'*un nègre qui n'était rien moins qu'un sauvage.Il venait d'arriver en Occident, et ce qui le frappait le1plus,c'était l'expression dure, maussade et triste des gens qu'il
rencontrait. « N'y a-t-il pas de bonheur parmi ces gens? de-manda-t-ii. N'y a-t-il que du chagiin? Leur manque-t-il cette
étincelle divine qui rend tout homme heureux? »Il y a en effet d&ns le monde les gens dont le sort est vrai-
ment affreux, qui passent leur vie entière dans des conditions
infectes et sordides, dégradantes pour l'âme aussi bien que
pour lceorps et qui empoisonnent toute leur vie d'amertume,
nous créant ainsi une terrible dette à payer. Car, ne nous ima-ginonspas unseulinstant quenous nesoyons pas tous responSa-sables de ces conditions qui existent à notre porte. .Ces^ens
malheureux— qui font partie de notre soi-disant puissante
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civilisation! — passent leur temps, de la naissance jusqu'à la -
mort, à gagner un maigre salaire. L/éducatjon et le repos, ces
deux* grandes nécessités de l'existence, leur sont .refusées. Ils^
ont l'esprit tellement plongé dans la peiné et le souci matériel,
queleurs rêves et! leurs désirs ne se tendent que vers les faux
plaisirs de la'vie, et, ceux-ci une fois atteints perdent le pou-,
voir de les fasciner. Leur ambition se concentre toute à avoirla position et la»* fortune de ceux qui ont de l'éducation^ des -loisirs et la source apparente du bonheur. Ces derniers ne pos-sèdent cependant pas la vraie source du bonheur. Car, qu'est-
ce que le bonheur? De nos jours, ceux qui ont des loisirs, le
cherchent' en tâchant d'éluder les côtés sérieux de la vie. En
romplissant chaque heure avec des plaisirs excitants et passa-gers de toutes sortes, ils réussissent assez bien à satisfaire leurs
"besoins émotionnels et à calmer leur conscience peu dévelop-
pée. C'est ce qui leur plaît d'appeler le bonheur, et pour euxc'est le but de la vie. Un de mes amis me dit un jour avec quel-
que amertume, qu'il semblait vraiment n'y avoir que trois
chemins menant au ciel : avoir une parfaite adresse au golf,
des richesses, ou briller au bal ! Telles sontà peuprès, en effet,
les mesures de civilisation d'après lesquelles les gens marchent
de nos jours! Aussi,dans un tel état de choses,la beauté duvrai bonheur spirituel, consistant dans la possession d'une
âme satisfaite, capable de réaliser la vérité et de voir la divi-
nité en tous, est-elle perdue.
Au milieu de ce tourbillon de mécontentementet d'égoïsme,

au milieu de ce chaos apparent, comme la lune nouvelle ausein.d'une nuit d'été, l'Ordre de l'Étoile d'Orient a paru, nais-sant dans ce monde :

« Où les hommes vivent et s'écoutent gémir. »
C'est à Bénarès, la cité sainte des Hindous, qu'il fut créé

par quelques enthousiastes. Il se proposait deux buts : i° Pré-
parer le monde à l'idée de la, venue prochaine d'un nouvelinstructeur des hommes; '
2° Préparer ses membres à Le reconnaître quand ïl viendrajà Le recevoir et à Le suivre.
L'idée de la venue d'un grand Instructeur ne fut pas une

vague probabilité, pour ceux qui la conçurent, niais une réa-lité se rapprochant sans cesse. '
,Il me semble que nbus avons assez bien réussi» quant auxpremiers de ces buts, notre idéal et notre croyance sont con-1

nus dans presque tous les pays' civilisés. Quelle est la cause de
cette rapide extension? Elle est précisément dans le nombre '
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de ceux que là vie mécontente et torture* Jetbnsles yeux sur ,<
les conditions sociales actuelles. Nous trouvons d^un côté les

* extrêmes du luxe et de la richesse appelés bonheur par le -,

*
monde, de l'autre une déplorable misère, le besoin, Jà faim.
L/unique désir dé4 ceux qui possèdent, est de garder ce qu'ils
ont et d'amasser plus encore et ceux qui envient ces posses-
sions, sont poussés, par le ûésir profond du bonheur apparent
qu'elles semblent donner. Ni les uns ni les autres ne réalisent
que ces richesses du monde sont transitoires et qu'elles ne
conduisent pas au but ultime du vrai bonheur.
Dans ce monde d'aujourd'hui, il n'y a pas de grands idéals

qui inspirent la vie, agissant comme de grandes forcée direc-
trices, tant pour l'individu que pour les nations, les aidant àatteindre un état plus élevé d'évolution. Ce sont pourtant
les idéalistes qui transforment le monde, ce sont eux qui
créent, et ce sont eux qui souffrent le plus, car les gens ne
comprennent pas ce qu'ils ont à dire. Nous leur devonsce qu'il
y a de plu§ grand dans la pensée moderne et ce qu'il y a de
durable dans notre civilisation. De grands maîtres, de grands
peintres, dé grands écrivains ont transformé le monde en
vivant leur idéal. Nous sommes tous des idéalistes au fond
du coeur et l'altruisme nous pousserait toujours à accomplir
des,actes plus grands et plus nobles, mais nous ne vivons pas
notre idéal parce que nous en avons honte.Xes grands Instructeurs, depuis la jeunesse du monde, ont
toujours enseigné les mêmesgrandes idées et lesmêmessimples
vérités, mais le monde s'en .est toujours écarté jusqu'à par-venir aujourd'hui à cette civilisation complexe, à |cette forme
de vie orgueilleuse et puissante, qui semblerait pourtantdevoir '
crouler et être entièrement détruite, si l'on mettait, ne fut-cequ'un seul de ces simples enseignements, réellement en pra-
tique. Prenons comme exemple un des derniers comman-
dements donnés par le Christ: Aimez-vous les uns les autres. »S'il était suivijusque dans ses conséquencessimples et logiques,
nous ne tolérerions pas un seul instant les guerres d'aucune
espèce, que ce soit celles des armes, ou celles déguisées sous
le nom de « pénétration pacifique ». Nousn'encouragerionspas
non plus ce patriotisme qui engendre la haine et la jalousie
vis-à^-vis d'une autre nation. *

Prenons également le commandement plein de compassion
* du Seigneur Bouddhao « Ne tuez pas, pat pitié et de peurd'abattre la plus humble chose au cours de sa tttaiçhe ascen-dante ». Imaginez que • nous obéissions littéralement, à cecommandement dans notre vie journalière, nous ferionsêcrou-
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1er survnos têtes l'entière bâtisse de notWcivilisation^si/fragi-
lement équilibrée. Je voudrais que yous réalisiez qUe si nous >agissions en accord avec le plus modeste' de nos principes, il '*
nous deviendrait presqu'impossiblê dejvivre dans ce monde
sans-principes. Nous nous,trouvons, après 2.000 ans de civilisa- >tion chrétienne, dans cette position dégradante où il paraît
plus commode, et opportun, de mettre complètement de côté
les enseignements 'du Christ. C'est dans ce monde de compro-
mis, où les grandes actions ne suscitent que la haine et" «le
mépris des égoïstes, où bien agir et bien penser semblent n'a-
mener que des revers et de la souffrance, même aux innocents,
que l'Ordre de l'Étoile est né, amenant un rayon d'espérance.
Son'"'message frappa l'imagination de ceux pour qui la vie
semblait impossible à vivre. Ils se inirent à espérer que le,
Maître divin donnerait au monde un nouvel idéal, une nou-
velle vie, urte nouvelle compréhension de l'iiumanité et des
yeux nouveaux pour chercher la vérité et le bonheur éternel;'
et je crois, en effet, qu'il le fera. Ils regardèrent à Lui comme
a un Chef, au commandement duquel ils sacrifieraient leurs
possessions les meilleures et les plus précieuses, si cela devait
leur faire trouver cette, source du bonheur cherchée à travers
les siècles. Car c'est le bonheur, qu'il soit le bonheur passager
ou celui qui donne le contentement de l'âme, qui est le-but
de toute l'humanité et c'est en quête de ce bonheUr que desmilliers de gens, de par le monde, sont entrés dans l'Ordre del'Étoile d'Orient. La curiosité, il est vrai, a joué aussi un grand
rôle dans la formation de l'Ordre. Aujourd'hui même, on medit qu'une vingtaine de personnes se sont faites membres,
juste pour entendre ce que j'avais à dire ! Cecime semble êtrel'indice d'une extraordinaire incompréhension de ce qu'estl'Ordre. Ce n'est pas un lieu où la curiosité puisse être satis-
faite, ni où l'intelligence puisse ^s'endormir. L'Ordre devrait
être au contraire, un terrain d'entraînement pour tous ceux
qui croient à la venue prochaine d'un grand Instructeur
comme à un fait définitif, inébranlable, inchangeable, et qui
bnt une foi forte, comme un roc debout dans la tempête.
QUand notre conception était neuve et pleine d'espérance,

une quantité de gens mirent avec enthousiasme toute leur
énergie à travailler pour l'Étoile; Notre seul désir alors, était
de^voir l'Étoile réussir à créer un état de chose noUveau et
plus spirituel et à apporter dans la vie des gens un peU plus
de lumière. Nous avions foi dans la Venue, notre enthou-
siasme ressemblait au printemps, alors qu'une vie pure palpite
dans le monde entier à travers toutes les créatures, qUe tout
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est plein de joie et que, le bonheur rayonne dans toute sa *

glorieusesplendeur^ Gomme tout ce qui est nouveau et1,plein"
,de force, l'Ordre travaillait'avec ardeur et avec, une grande
foi. Depuis ce début splendide — car ce fut un début)splen-j
dide— il y a eu un ralentissement dans notre enthousiasme et
un manque de cette énergie qui nous avait tout d'abord ihs-

<
pires.,Cependant, une vaste machine est; créée à présent par

' toute la terre, elle attend notre volonté, et nous, nous aperce-
vrons de ses capacités vraiment admirables, une fois que *

nous l'aurons ravivée de nouveau/ de notre vie et de notre
ardeur. On dirait un esclave géant, qïîi serait couché} ses
membres allongés Sur toutes les parties du globe, prêt àr se1

réveiller à notre toucher et à notre /commandement. îjfous
avons besoin de ce feu sr.oré'qui rend toutes choses éternelle- <•ment nouvelles, car nous avons perdu peu à peu,cette énergie
créatrice qui avait fait naître l'Ordre. Quelle est la raison de cetriste changement? Souvenons-nous, — on l'oublie trop sou-
vent — qu'un idéal en lui-même est inutile à moins qu'on
ne le mette en pratique. Et c'est en Cela que nous fautonspres-
que tous, nous avons une vague idée que de belles théories sont

*
suffisantes en elles-mêmes, mais aussi nobles qu'elles puissent
être, elles ne peuvent pas suffire à elles seules. Ce n'est qu'en
les mettant en pratique consciencieusement, jour après jour,
que nous pouvons arriver à accomplir quelque chose dans ce
monde. L'enthousiasme devrait toujours être actif et non
passif.Quand l'enthousiasme ne trouve pas sa joie dans l'ac-
tion il sombre dans les brumesd'une émotivité passive etmeurt
petit à petit.

<Ceci nous amène au second but de l'Étoile : la préparation
individuelle. Nous avons, comme je l'ai dit tout à l*heure,
assez bien réussi, à mon avis, quant au premier but. Nous
avons répandu nos croyances à travers le monde et avons à
présent à notre disposition une organisation mondiale, mais la
propagande ne devrait plus absorber à elle seule, toutes nos
énergies. Nous devons noUs tourner maintenant, vers la tâche,
•plus difficile encore, de nous préparer nous-mêmes à recon-naître le Maitre et à Le suivre, quand IIViendrai Nous avons
bien voulu préparer le fhonde extérieur, mais nous consentons
rarement à organiser le monde intérieur qui est au-dedans ide
nous. Tant de choses nos effrayent, nous avons peur de mettre
nos croyances en pratique, peur de regarder en face certaines
réalités de la vie. « Pourquoi, demandoris-rtoUs, dèvrions-noUS
nous préparer? Ne sommes-nouspas membres de l'Étoile? Ne,,
sommes-nous pas entrés dans l'Ordre pour affirmer notre
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croyance. » A cela je répondrai : * Lorsque nous entendonspour
la première fois de la très grande musique, en somines*nous
tous profondément remués? Y art-il en nous l'aptitude de,
répondre instantanément à sa noblesse? Pouvons-nous appré-
cier spontanément les beautés infinies qui constituentun chef-
d'oeuvre? » A moins d'être un génie, cela nécessite sûrement
un entraînement spécial etune éducation graduelle o\el'oreille,
De même, pour pouvoir répondre immédiatement au noble

appel d'un maître de Compassion, il faut une préparation
ardue et une compréhension particulière. Car nos préjugés,
nos difficultés mesquines, disparaitraient-elles sur l'heure,
pour faire place à notre être véritable? Non, nous avons ense-
veli délibérément le Dieu en nous, par des années de vie
inconsciente et ce n'est'maintenantque par des années de spi-ritualité laborieuse et voulue, que îa divinité au-dedans de
nous, pourra répondre au Dieu Incarné,
Sommes-noustous capables d'accomplircette action divine?

Certes, elle nous dépasse infiniment. La préparation immédiate
de nous-mêmes consiste à atteindre une certaine attitude
envers la vie. Faisons en sorte que cette attitude se rapproche,à un aussi faible degré que ce soit, de celle du Christ, du Sei-
gneurMaitreya, deShriKrishna,commeII est appelé en Orient.
Cette attitude intérieure se manifestera diversement selon letempérament de chacun,1 mais son essence demeurera identi-'
que en tous, inébranlable et pure. Une fois que cette attitude
sera la nôtre, nous verrons*que quelle que soit notre position
dans la vie, nous deviendrons des modèles pour tous nos Frè-
res. Ici, je dois expliquer ce que j'entends par « modèle ». Vous
vous rappelez, que lorsque le Christ rassemblases disciples,Il les enjoignit d'être la lumièredu monde'et d'agir avecpureté
de coeur et pureté d'esprit. Voilà mon idée d'un modèle. A
mon avis, les membres de l'Ordre devraient être capables de
devenir des instruments d'aide impersonnelle, dans tous les
domaines delavie. Je voudrais que vous remarquiez que j'ap^puie beaucoupsurce mot impersonnel,parce quela plupart desv
gens sont très personnels. Ils essaient de ne pas l'être dans les
questions qui ne les touchent pas, mais dans les questions qui'
les concernent, ils le sont extraordinairement, jusqu'à l'ex-
trême et leur,point de vue personnel les empêche de voir la
réalité'. Un membre de l'Ordre devrait être pour tous les êtres,
une source,'non pas de bonheur terrestre, mais du vrai bonheur
spirituel.

,
'

Et maintenant, quelles sont lès qualités requises pour gagner
cette attitude, qui, une fois atteinte, nous placerait sur une'
-S 3 t »

1
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véritable cime d'illumination. Non pas de cette illumination *

provenant de la connaissance égoïste qui cherche la perfection
de» l'âme pour s'affranchir de la roue des renaissances et des

* morts —* ceci à mon avis n'est qu'accomplissementpersonnel,rien de plus — hiais de cette illumination qui éclaire l*ârne de
celui « dont le coeurestgrand, et quidésirantle salut de tput ce
qui vit, y travaille sans relâche », Il est très difficile de parlerd'une façon précise de l'évolution vers cette attitude dont j'ai
pf rlé. Elle est dans notre propre perfectionnement, dans l'ef-fort de régler nos pensées et nos sentiments d'après une base
spirituelle et impersonnelle. Si nous voulons arriver à possé-
der cette attitude, il* faut quenous essayions de devenir surhu-
main, d'avoir lés vues de Dieu au sujet des trivialités de la vie.
De ce Dieu, aux demandes les plus fortes ou les plus petites"
duquel, nous devons être capables1 deRépondre, en mettant,
de côté, avec détermination, tous nos goûts personnels, ce
,
Dieu si grand et si divin, que seul ce que nous avons de meil-
leur, peut Lui être acceptable : « A la lumière de Sa Sainte Pré-
sence toutdésirs'évanouit,hors le désir de Lui être semblable».Il faut,pour atteindre cette attitude, que nous développions

,
,
en nous une vue large et impersonnelle des choses et que nous
réalisions que nous avons oublié bien des vérités ettquë nous
sommes environnés d'irréalités, Nous devpns renverser la
grande barrière, qui sépare l'homme de Dieu, son Soi divin,
Nous devons discerner le vrai du fa^ix, en d'autres termes, ce 'qui est essentiel, du non-essentiel. La Vie d'un membre de
1 Ordre devrait,àmonavis, être entièrement dominée par cette
idée de discerner le vrai du faux. Je sais que nous y parvenons-.'dans certains cas faciles, mais il me semble, que nous n'usonsjamais de discernement dans notre vie journalière. C'est là,

*cependant, que je* voudrais que les membres de l'Ordre exer- '
cent cette qualité particulière" C'est là, dans les choses ordi-
naires de la vie, qu'ils trouveront que le discernement entrel'essentiel et le non essentiel", est le plus difficile^ ,l J

Je me rappelle que lorsque j'étais enfant, M. Leadbeater
me disait toujours : « Rien n'a beaucoup d'importance et la<plupart des choses, n'en a pas du tout. » Phrase qui est toujours "restée dans mamémoireet qtfaûcûnde nous,ne devrait oublier.
Nous vivons de choses irréelles, notre vie entière, de laquais--
sance à la niort, est une irréalité continuelle et unecontinuelle

* souffrance. Vous diréz^qùe ce* n'est pas, de notre faù£ë, mais.*
ceUe des, circonstances. Je crois au\contraire,aque'c'est notre
faute si' nous souffrons. Quelques-uns d'entre nous arrivent à'

1 réaliser les choses non essentielles de la ,yie,. mais d'autres"
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-, lsont tellement plongés dans l'illusion,qu'ils ne voient pasl'horizon pur du réel. Vous verrez, que c'est toujours la volonté
oui fait défaut, la volonté de mener certaines déterminationsjusqu'au bout, Nous décidons un jour que nous ferons cer-
taines choses, et' le lendemain c'est passé comme un rêve, etnous continuons dans les mêmes vieilles conditions de misère,
plongés dans une atmosphère d'irréalité et d'illusion appelée
Maya, aux Indes, La plupart d'entre nous passent leurs jour-
nées dans d'extraordinaires trivialités. Nous nous levons avec
la déterminationdevivre à la hauteur de ce qu'il y a de meil-
leur en nous, mais bientôt notre moi inférieur prend le dessus.Je me rappelle qu'une fois, aux Indes,,un homme méditait
sur le toit de sa maison, tandis que cinq ou six de ses enfants

s ,

jouaient et s'ébattaient, peut-être bruyamment, en bas, dans\ 'le jardin. Le père, troublé dans sa méditation descendit, saisit) un fouet et semit à battre les enfants •— lui, qui était en trainde méditer sur l'Etre suprême ! Je fus témoin de cette scène iet vivement frappé de ce qu'un homme en pleine méditation,
puisse redescendre'Si vite a une trivialité telle que te colère.

4
Maintenant encore, je ne* comprends pas comment les gens
(peuvent se laisser aller à de si brusques chutes, et nous y
sommes tous sujets ! Tout nous irrite, non parce que nous som-
înes trop sensibles,mais parce que nous sommes insuffisamment1
„
développés. ' l A

,' * Voyons fune autre faiblesse de notre vie journalière, Nous
passons nos journées dans une espèce de vague sentimentalitédêvotionnelle, nous livrant au sentiment'au lieu de nous livrer 'à l'action. Je l'ai fait moi-même, donc je sais ! C'est trivial,
ce n'est pas essentiel et cev n'est pas ce que Dieu ferait. Nous
devons comprendre que la dévotion n'est pas la sentimenta-lité, quoique toutes les personnesdévotionnelles soient enclines
à" être sentimentales. Dans mon esprit,/la dévotion est tout
autre chose. C'est umacte ayant la yaleur de la purification.'
Si vous êtes dévotionnel dans le*„vrai sens du terme, vous ne *

" pourrez jamais être sentimental1. Vous ne pourrez jamais
perdre votre temps assis devant une image, dans une vague

- sorte de béatitude ! Ce n'est pas de la dévotion, c'est dusimplç sentimentalisme, ,1a forme là pire/ à< mon avis, dela^dévotion.^Lavrai dévotion qui est toujours purifiante, devrait
incliner,nos coeurs et nos esprits à répondre à*la beauj£ de toii- ^' tes grandes "actions, e£ fîcWinciter à les inviter. Elle nous1fait ^monter sur unJplanoùnous pouvons percevoir1 clairement ce^qui est.bien etv ce qui est malï sans être ballotés par nos"pré-»

,
jugés personnels, discerner ce qui esfessentiel dé ce quinej'ést^
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pas, et où notre esprit, purifié de toute faiblesse, arrivé à' une
ferme détermination.

,
l

, *
/

La dévotion est semblable à un chant qui s'élève dans une
atmosphère lumineuse où tout est "pur, ou la divinité règne, )t'
où la raison cède la place à l'intuition. Elle devrait produire en '
.nous l'énergie créatrice qui nous donne tout pouvoir de deve-'nir grands. La dévotion ayons-nous dit, est activité purifica-
trice et donne la faculté de discerner les choses essentielles de
la vie. Nous sommes pour la plupart, étourdis,par ce que les
BouddhistesMahayanaappellent ; « Le parfum de l'ignorance»,,
image juste, car l'ignorance,se diffuse et se propage comme un^
parfum. Nous sommes comme des enfants, qui jouent avec desjouets, les prenant pour des réalités, et ce ne sbnt que les souf-
frances et les adversités qui nous sortent de l'enfance et don-
nent quelque réalisationdelà spiritualité une, dans toutes vies.
Carlyle a employé une phrase curieuse :« Pour l'aveugle dit-

il, tout objet est soudain, ô Pour l'homme qui est ignorant,
pour celui qui ne veut pas voir la vérité, la vie réserve d'étràn- -
ges obstacles à tous les tournants. Il marche, comme unhomme
perdu dans un pays désert pleins d'embûches et de désastres
cachés, errant dans les marécages dcl'illusign, et ignorant les
marches de la" vérité qui le mèneraient vers la* lumière et la"
sécurité. C'est ce que Carlyle voulait dire par cette phrase :
« Pour l'aveugle tout objet est soudain. » Mais rappelez-vous
que toutes choses sont révélées à celui qui a vu ladumièré. n
Quel est donc notrebut?A mon sens, la fin en vue pour nous

tous, es*c de devenir des êtres parfaits, réalisant que leur âme *est divine, et reconnaissant le divin dans les autres. L'Homme [
ordinaire est celui qui"fait ressortir le sens de la séparativite.Lorsqu'on regarde le sommet d'une montagne, de différents
points de vue et à des angles inaccoutumés, il semble changer,maisdemeure cependant toujoursadentiqueà lui-même. Celui'
qui yeut être parfait, doit s'efforcer de vivre continuellement
,§ la « cime », de son^âme, c'est-à-dire au-dessus des humeurschangeantes de la personnalité. Il'doit se tenir-toujours sur lefaîte sublime, â*où il peut regarder sous trouble, et lui-même,et les autres. Il doit immerger son individualité dans1une cbm^passibnt universelle.\ / ^ '
H Tâchez de réaliser l'immensité de la vie, mettez en pratiquéela présence de Dieui-dansirotre vie journalière, n'essayez^ pas"de trouver le bonheur dans les^petiteschoses, vous ndVyJttou^ x

verez jamais. Mais,chercher"la* sagesse, cherchez lé bonheur,
}dans l'infini^ alors vous^rêaliserezJayérita^-V^spiritùàlitéquir£ connaît pas de5 compromis,, V^\ , *

l , ' t
\
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Sortez de cette conférence, avec la résolution de vivre une

vie différente, de chercher un différent bonheur et d'atteindre
la vérité qui éclairera vraiment votre âme.

!
Parvenez à cette compassion, nécessairepoui tout accomplis-?

semçntvéritable à cette compassion qui est sagesse, beauté
infinie et désire arracher la douleur de tout être humain,

Second Jour ; Jeudi 28 Juillet 1021.
Séance du matin.

! J

La séance est ouverte à dix heures, sous la présidence de
M. KRISHNAMURTI.

t
*

M. LE PRÉSIDENT. — Nous avons malheureusement été
obligés d'écourter la séance hier matin;.il restait encore à en-

,tendre les rapports des représentant de l'Irlande, de la Suède
et de la Norvège.. '

Je suis informé ique les représentants de l'Irlande et de laNorvège sont absents; nous entendrons donc le rapport de la
représentante de la Suède

v

Suède : MeUe PALLIN (S'exprime en anglais, traduction). —-,
,
Je suis chargée par notre Représentantnational de vous trans-
mettre tous ses messages. Pendantlespremièresannées, l'Ordre
eut très peu de vie en Suède, à cause du manque de travail-
leurs et du manque d'argent. Mais en 1919 quelques-uns de nos
membres allèrent étudier les méthodes de travail de l'Étoile
en Angleterre. Ceci nous donna une nouvelle impulsion..
Après, avoir été un groupe très exclusif, un peu comme une *
société secrète, recrutant nos membres dans la Société thêo-
sophique, nous nousmîmes à donner des conférencespubliques^à répandre des brochures et' à publier des articles dans les "
journaux.» L'Ordre, tout d'abor<i aristocrate et1 émotionnel/
devint peu à peu démocratique, sentant que c'était la seule -
note capable de toucher la mentalité moderne. Des groupes,
et des branches d'étude ont ainsi été formés et une vie nou-
velle se, fait sentir dans tout l'Ordre. ^

TRAVAIL INDIVIDUEL "
< ,

*' ^
Miss ViLLiERSf (S'exprimant en, anglais, traduction). —;

Après là belle conférence que nous avons entendue hier, il est"peut-être présomptueux de ih'a part" de* prétendre parler déf
,la, préparation intérieure, tant notre "Chef s'estî exprimé en* ^
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termes éloquents sur l'attitude que nous devons avoir û>\vy\ la
vie.*

tPouria préparation intérieure, ilfy aurait beaucoup,à.dire
de la méditation : c'est par elle que nons pouvons communi- '»
quer avec les forces supérieures.
C'est intérieurement que nous devons nous préparer : la

Venue se fera peut-être graduellement et non pas en coup de
foudre et l'Instructeur pourra4 peut-être être déjà parmi nous,
sans que nous le sachions ; il serait même comique que nous,,
les Saint Jean-Baptiste,'nous ignorions la présence de Celui
que nosr) annonçons ! Il faut que nous arrivions à développer
' en nous la façon d'entendre intérieurernent, car il y a beau-

v coup de façons d'écouter; nous pouvons écouter la mêmev~>
chose plusieurs fois de suite, et l'entendre chaque fois diffé- ",

remment. Nous pouvons entendre nos chefs nous ^ite diffé- {

rentes choses et souvent ne, pas comprendre ce qu'ils veulent,
dire.
A Adyar, on a le grand privilège d'entendrevcontinuelle-

ment Mme Besant : nous, nous n* l'avons jque très rarement.
t
Je propose que nous lisions toujours avec le plus grand-soin-l'éditorial du Herald, dans lequel M. Krishnamurti nous drb ,;
beaucoup de choses que nous deyons arriver à comprendre et
à* écouter intérieurement. * v

, v '3Au point de vue de la méthode de travail, nous voulons tous <faire de la ^opagande, mais évidemment tout le monde ne
pieut pas faire des* conférences, écrire dés livres; néanmoins* »

,<- ceux qui n'ont pas beaucoup d'aptitudes en ce sens peuvent-/^toujours avoir une certaine influence auprès d'un petit groupe,
r de personnes, de telle sorte que lorsque le Seigneur viendra,ils,
pourront les amener pour entenàre l'Instructeur, Il faut donc
que nous préparions d'avance les gens que nous,pourrons in-viter, le moment venu, à venir écouter le Maître. { t, 4V,Quelque chose m'a frappé depuis hier soir, c'est la grande
valeur de la souffrance; il faut que nous accueillons*la souf- tfrance comme la chose qui nous instruit le plus et nous" pré-, -
pare le mieux intérieurement^ car la souffrance nous apprend-"^

c l'unité de la vie, bien mieux ^ue tbusleSjenseignemenits, Xàf~-

T

plaudissements).
<

.*- .- ,J v

MelleLAuzrER. ~ Je voudrais* vous entretenir du travailViridl^duejrd'uneemployée'd'usineïouelle se trouve enrcon- ?,tactJavec les ouvrièrs;èt les,patrons. ,
^ \ix t^,, t «.L'Ordre a une triple rnissiônj.et'paràuite, unVtripîe^atti-1 '

•
tude à observer^: enversées ouvriers, envers les employés, "'

'.
*• " -, .. ., - ."* v ^ f
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envers les chefs, Or,l'usine est le foyer de la souffrance; il faut
avoir vécu avec les ouvriers, avoir vu chaque jour leur misère
pour la comprendre et la ressentir; la souffrauce matérielle en-
gendre une souffrance intime, profonde, qui se manifeste chez
les ouvriers pai de la rancoeur, de la haine enveis ceux qui
sont plus heureux. C'est à affaiblir cette haine, cette rancoeur,qu'un membre de l'pidre doit travailler. Par expérience, je
puis vous dire qu'il n'y a qu'un moyen : la douceur excessive,
si cela est possible, dans les paroles comme dans les gestes. \
Si vous voulez vous identifier avec le Christ, passez dans une

usine, imaginez-vous être le Christ descendu pour se mêlera .1o tfouledès ouvriers et pensez à ce queserait son attitudevis-à-vit.
de ses compagnons de travail. Le Christconstaterait une effer-
vescence collective,mais II reconnaîtrait que, individuellement,
l'ouvrier est très bon : il a ure âme qui ne demande qu'à souf-frir, il est pétri de dévouement, de solidarité, de fraternité;

.mais dès que quatre ou cinq ouvriers sont réunis, on dirait
que cet amour s'éteint et c'est surtout le mauvais côté du
caractère qui se montre. Un membre de l'Ordre doit travaillerà décortiquer, pour ainsi dire, les ouvriers, à les préparer,à être toujours doux, aimants, fraternels. Et cela n'est pas si
difficile : il suffit d'étudier le caractèrede l'homme, de découvrir
son point faible, ce qu'il aime, ce qu'il désire, le plus, Or, cequ'il aime le mierx, c'est sa famille et ses compagnons de tra-vail; ce qu'il désne le plus, c'est la fin de sa souffrance. Pro-mettez-lui alors la fin de cette souffrance par la venue del'Instructeur, J'ai rencontré, parmi les ouvriers ce que l'onpourrait appeler les pires rustres, enveloppés de vices : ceux-là,
il semble que rien ne pourra les changer. C'est là une grande
erreur : en dépit de l'atmosphère collective, l'ouvrier, commeje le disais, est bon; soyez doux envers lui, ayez de la déférence,
montrez-lui qu'il est Un être intelligent, que le travail qu'il fait
a son utilité et sa place dans la vie, dans le plan de l'univers.
Si c'est un homme qui toute la journée charrie des pierres,
montrez-lui que c'est là une besogne aussi nécessaire que celle
de l'ingénieur qui trace des plans et qu'il n'est nullement, de cefait, un paria de la société. De même, il faut ménager l'amour-
propre excessif de l'ouvrier et, dans certaines occasions, une
parole douce est comme un baume dans son coeur. Lorsqu'unouvrier se,présentepour demander du travail, il a toujours unefigure méchante, c'est à vous/à nous, à l'adoucir,*à l'aimer.
Ainsi nous préparerons le travail dé l'Instructeur, du Maître.
Donc,-quandnous sommes avec les ouvriers,, ayons derla défé-
rence, de la douceur, de l'amour ; sous notre influence, il devien-

y
.

l i
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dra semblable à nous en raison de la loi de la réponse automa-
tique. [Applaudissements,)

x

MelIe DYKGRAAF. — Je crois quelle devoir de tout membre
dé l'Ordre est do se préparer soi-inême avant de songer à pré- *

,
parer les autres; et, a cet effet, nous trouvons, dans les six prin-
cipes, tout ce dont nous avons besoin. Seulement, combien y
en a-t-ii, parmi nous, qui les savent par coeur? Lorsqu'onnous
demande ce qu'est l'Étoile d'Orient, nous répondons que c'est
,
quelque chose de très beau, de très magnifique, et, si l'onin^
siste et si l'on nous demande nos principes, nous restons court,Et c'est parce que nous ne les savons pas par coeur que* nous
oublions de les mettre en pratique. ' '
Si seulement chaque matin nous nous rappelions ces prin-

cipes qui doivent toujours nous guider, nous serions en état
de faire notre propre préparation d'abord, et puis, parlant au
coeur des autres, nous serions certains d'atteindre, le monde.

>(Applaudissements.)
Miss BELL (S'exprimant en anglais, traduction). —En cequi concerne la préparation intérieure, un message de Mme Be-

sant en 1918 disait :
« L'Étoile rayonne-t-elle à travers chacun'de vos membres,

« dans chacun de vosfoyers, dans vos familles, dans l'endroit
« où vous vivez? » ' »

* D'autre part,un maître qui est à la tête d'tine grande école
aux Indes me disait : j'aimerais que tous nues ^élèves soient
membres de l'Ordre de l'Étoile; ceux,qui en f©nt partie sont
tellement plus faciles à diriger et à gouverner que les autres. tUne autre fois, je parlais avec une jeune sténo-dactylo/^
graphe à Londres; elle souhaitait être à ma p'ace afin dé
pouvoir travailler pour l'Ordre, car elle se trouvas^ très mal-ieureuse à son bureau. « Est-ce parce que l'atmosphère du,
bureau est désagréable, lui dis-je, est-ce le travail qui vous
déplaît? — Non, me répondit-elle,'c'est que je ne p.. *se qu'à
une chose : laisserlà mon travail et.aller travailler ave vous 9.Je lui montrai que la vraie tâche d'un membre de l'Ora •*

était
jle répandre de la joie,autour de lui. Quelque temps plu tard,
lorsque je la revis, eue me dit que l'atmosphère,du bi -eau'était totalement changée, qu'elle ne pensait plus a s'en Her^
verst un*travail pour lequel elle n'était pas désignée et qu Ue
-tâchait de répandre la joie la où elieétait.*
Comme on nous^l'a dit hier^soir, il faudrait que la joie srépande,partout oùjly a,un membre ,de l'Ordre, parce,,qu<c'est lajoie <me recherche l'humanité. Dès qu'un homme en
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voit un autre heureux, répandant de la joie, ils'en demandela raison, Cette raison, nous pouvons la donner et c'est notre
meilleurmoyen de travailler pour l'Étoile. (Applaudissements,)
Mrs CANNON (S'exprimant en anglais, traduction.) — Je

voudrais parler de l'Union pour la Société des Nations qui
existe en Angleterre et qui est extrêmementflorissante. Chaque
semaine, on inscrit 2,000 ou 3.000 nouveaux adhérents, etdeux
centres nouveaux se créent ; c'est dire combien cette union
prospère rapidement. Les membres de l'Étoile d'Orient de-
vraient tous faire partie de cette Union et travailler avec elle'
dans l'esprit de l'Etoile, et, dans les nombreux pays où une
telle association n'existe pas, en créer une (Applaudissements,)

RÉUNIONS
M. WARRINGTON (S'exprimant en anglais, traduction.)» —lorsqu'on connaît les grands principes de l'Ordre de l'Étoile

d'Orient, on est impressionné par la merveilleuse valeur de ce
message au monde, à l'heure si difficile que nous traversons.Il y a eu de très grands moments d'idéal dans l'histoire du
monde, par exemple les croisades; mais jamais il n'y a eu de
plus grande croisade que celle qui se fait à l'heure actuelle.
Notre croisade est d'annoncer au monde la venue d'un Etre *

tellement immense qu'il donnera à tous la joie dont ontnousparlait hier, joie qui n'a rien à voir avec les trivialités et lespetits côtés de la vie:
Tout en approuvant les grandes lignes de travail et les

grands principes qui nous ont été exposés, jevoudraisattirerl'attention sur un point. '
Je crois que l'Ego voudrait arriver à se manifester de plus

»en plus dans lapersonnalité, parla beauté,et je trouve que l'ondevrait donner énormémentde beauté aux gens, les attirer parla beauté. Si nous donnions de très beaux spectacles, de très
belles fêtes, nous attirerions un très grand public qui, en s'en
allant, répandrait notre idéal dans le monde. Il y a beaucoupde gens qui n'aiment pas les cérémonies, parce que l'idée de
cérémonie, dans les religions, est associée à l'idée de salut : cen'est pas de cela que je, veux parler; je voudrais simplementdescérémonies traduisant la beauté. C'est ainsi qu'en Aus-
tralie existe un petit idramef écrit sous forme1 de mystère,

fqui traduit' l'idée de la, venue du,Grand Instructeur, écrit
par Mr"Leadbeater, et joué par les enfants dont il s'occupe:c'est une très belle oeuvre et qui fait impressionsur le public.
Des représentations de ce mystère auraient le plus grand effet*
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ceux qui voudraient en organiser trouveront» tous les détails
dans le numéro de juillet du « Messenger », (Applaudisse-
ments,)
M. REYNAUD. — Parlant des réunions, je veux me placer

surtout au point de vue de la province française, Chez nous,
malheureusement, on néglige trop souvent de se réunir entre
membres de l'Étoile. Je voudrais que nous nous inspirions de
ce principe, que nous devrions nous rencontrer au moins une
fois par mois, de façon à ce que l'atmosphèrementale qui nous
environne puisse être imprégnée de cette idée; ces réunionspermettraient à cette forme-pensée d'affecter les cerveauxqui sont synchrones à notre manière de voir. Je voudrais aussi
que ces réunions servent de moyens de propagande pour ré-
pandre l'idée de la venue du grand Instructeur, Cette venmmt-
l'idée qui nous est la plus chère, celle que nous voulons faire
connaître au monde. De même, je voudrais que l'on répandede petits tracts, de fort belles choses sous un petit format, pour
faire réfléchir les gens autour de nous.Je propose donc, quand nos moyens financiers le permet-
tront, qu'on remette a chacun de nous un certain nombre depetits opuscules que nous répandrions autour de nous. Si
beaucoup osent parler, il en est trop quine l'osent pas : je"nesais pourquoi la timidité est de mode aujourd'hui; par le
moyen de ces tracts les plus timides exerceront une action
autour d'eux.

CONFÉRENCES

M, PELOSSIER. — Étant limité par le temps, sans préam-bule, j'entrerai dans le coeur de mon sujet et vous l'exposerai
sous une forme schématique en vous laissant le soin d'en tirer
le meilleur parti possible, si vous jugez que mes propositionsvalent la peine d'être examinées et mises à exécution.
Au sujet des réunions, je propose :
à) qu'une réunion généralemensuelleetmi-publiquesoitfaite

dans tous les centres locaux; \
^b) qu'une réunion privée mensuelle, bi-meUsuelle; oumêmehebdomadaire (suivant levs circonstances), soit établie dans ces'

>mêmes centres. Pour ces dernières, je demande que tous les
centres importants et situés dans une grande ville, soient
divisés en plusieurs sections et de préférencepar quartier et
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non par sympathie et afinité d'idées et de sentiment*» afin
de fournir aux membres de l'Étoile, l'occasion de développer
en eux le sentiment de la tolérance, en se supportant les uns
les autres, en s'estimant mutuellement et à travailler pourl'Idéal de l'Étoile et non pour sa satisfaction et son amour-
propre personnels, car nous devrons arriver à faire abstraction
de nous-mêmes pour ne voir que le but à atteindre,

Conférences .*

Tous les centres d'une même nation devraient avoir la visite,
au moins une fois par an, d'un conférencier qualifié, dans lebut de faire connaître au grand public en un exposé irrépio-
chable, les raisons d'être de l'Ordre et les faits sur lesquels

.nous pouvons encore nous appuyer pour attendre et préparer
le retour d'un Grand Instructeur.
En dehors de cette visite annuelle, les sections possédant «des membres qualifiés pour faire des conférences publiques,

établiront leur propre programme d'action et apporteront
dans la mesure du possible, une aide efficace aux sections
limitrophes moins bien favorisées.
Les réunions générales mensuellesetmi-privées devrontêtre

faites dans un cercle restreint d'auditeurs, ces derniers étant
composé^ des Membres de l'Étoile et des personnessympathi-"
ques à nos idées. Le programme d'action réalisé par Paris au
cours du semestre dernier, est aussi à recommander.

Publications, livres, brochures, bulletins, etc. :

Je demanderai que ces divers facteurs de propagande,
soient édités sous une forme simple et harmonieuse. La Vérité,
elle, ne s'embarrassepas de fioritures et ce n'est pas dans la
recherche prétentieusequel'onpourra arriveràs'en rapprocher.
Bulletin r II serait à désirer qu'un organe unique serve de,

liens entre les membres de l'Étoile de toutes les nations.
Pour cela, on pourrait envisager la création d'un bulletin

dans les 2 langues — anglaise et française—analogue à celui
des Christiari-ScientistVet dans ce cas, il serait bon d'envi-
sager l'établissement d'une cotisation annuelle devant servirà assurer à tous les rnembres la réception de cet organe. Cedernier pourrait être édité dans la' nation où le change est le? '
plus faible afin d'éviterd'êtreobligéd'exigerunecotisationtropélevée.

, , .
*
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Propagande:
La propagande la meilleure et la plus efficace'ne sera pas de

crier, par dessus les toits, « le Seigneur vient », mais elle seraréalisée par les membres eux-mêmes, en cherchant à vivre leplus parfaitement possible l'Idéal de l'Étoile,
Au cours des conférences publiques des tracts devront être

distribués. Sur ces derniers, le butde l'Étoile seraexpliqué sous
une forme concise et claire.
En terme de conclusion, je rappellerai que c'est surtout surJ

un Idéal que nous travaillons et que ce n'est qu'en vivant cetidéal que nous le servirons réellement,
Nous sommes les serviteurs de l'humanité, nous devons

agir en tant que tels. ,

M*»6 DUCKWORTH. (S'exprimant en anglais, traduction) —On a remarqué, autrefois, que lorsqu'on donnait des confé-
rences sur la réincarnation, les salles étaient pleines, que lors-
que ces conférences avaient pour sujet la venue du Grand1

Instructeur, elles étaient vides; mais à présent, il n'en est
plus ainsi. Est-ce que les choses sont changées? Non, maisc'est que l'onn'associait "pascette idée de la venue avec la vie

i
elle-même, comme on le fait à présent de plus en plus, ni avec
le devoir que nous avons tous de cultiver de plus en plus notreintuition et notre vie intérieure. Il faut, dans les réunions,
parler de la venue, mais cela* ne suffit pas de répéter toujours
que le Seigneur viendra : cela ne fait pas un* sujet de confé-
rence; il faut' annoncer la venue, en l'exposant comme le
point autour duquel se centralisent toutes les aspirations del'âge nouveau. Il faut donc développer l'intuition de tous les
membres au sujet de toutes les branches de la vie, car la bran-
che artistique, la branche sociale, toutes les branches en un
mot, seront touchées par Celui qui vient et doivent être étu*
«liées par les membres de l'Ordre de l'Étoile d'Orient, (Applau-
dissements)

PUBLICATIONS

Mme Fitz-GERALD (S'exprimanten anglais, traduction). —Je propose qu'à ^certaines grandes dates, comme .Pâques,
Noël, en envoie en* guise de propagande un grand nombre de,
( cartes sur lesquelles serait exprimée la grande\ idée de laVenue;il faudrait profiter ainsj de l'atmosphère très.spéciale^
qui Tjègne àcesnioments-làpour répandre*notreidée. Et comme
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latbeauté a une grande importance, ces cartes devraient êtretrès bien éditées, très artistiques.
D'autre part, nous devrions étudier beaucoup la vie des

animaux et* des plantas; nous devons connaître nos Frèresinférieurs, parce que cette connaissance mettrait fin certaine-
ment à bien des cruautés et des scandales, comme Jf> vivisec-
tion, par exemple. (Applaudissements)
Miss DRAPER (S'exprimant en anglais, traduction). — Je

voudrais que l'on réalisât un échange international de pu-
blications beaucoup plus grand que ce qui se fait actuelle-
ment, et si l'on arrivait à créer un bureau international, les1
choses seraient grandement simplifiées. Je demande que tout
les pays envoient au Star Publishing un exemplaire de tout cequ'ilspublient;le StarPublishing Company enverrait en échan-
ge, à chaque pays, un exemplaire de tout ce qui se publie en .Angleterre. Ces publications doivent être aussi belles et aussi
bien imprimées que possible, mais la difficulté est de trouver
quoi imprimer, Onpourrait prendre, de plus enplus, les articles *•

du Herald. Jusqu'à présent, il y a beaucoup de feuilles reli-
gieuses en Angleterre au sujet de l'Ordre, mais elles ne disent'
presque rien pour annoncer la Venue au monde ouvrier, par
exemple (Et je crois qu'il en est de même en France, ajoute,l'interprète).
De même rien n'est fait pour s'adresser au public scienti--

fique et intellectuel. (Même chose en France, ajoutel'interpète,
et comme Miss Draper, je crois qu'il faudrait parmi nous des
spécialistes capables de s'adresser à ces différents publics,) Il -
ne faut pas toujours écrire avec la terminologie thêosophique,
car alors, il y a une quantité de gens que nous n'atteindrons
jamais. Il faut parler aux hommes un langage qu'ils com-prennent. Que des gens de science, des ouvriers même écrivent,
annonçant la Venue, ou l'idée du Rénovateur, afin que nous
puissions rédiger des feuilles de propagande destinées aux
savants, comme aux ouvriers.
M. LE PRÉSIDENT,— Je m'associe à la suggestion qui vient

d'être faite, d'autant plus que je suis l'éditeur du Heraldet que^
je voudrais" lui donner (beaucoup d'extension et le rendre de
plus en plus intéressant.

* *iLady Emily LUTYENS (S'exprimant en anglais, traduc-
tion). — Il faudrait que l'on porte beaucoup plus d'intérêt *' au Herald qui est l'unique moyen de communication entre
les membres de l'Ordre de l'Étoile d'Orient. On lui a reproché,
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d'être trop anglais : c'est peut-être la faute des autres pays
qui n'envoient pas assez d'articles.
1&%Herald veut des articles qui préparent moralement les

individus, qui traitent de grands principes que tout le monde
peut admettre en dehors de toute religion, de toute race, de
toute opinion. De même il veut des articles sur tous les
grands mouvements spirituels, sur les mouvements' avancés.,Il faut êtie en contact avec tout ce qui se fait d'intéressant
dans le monde : c'est parce que l'on oublie trop, qu'il n'y
a pas assez d'articles* intéressants dans le Herald, L'Amé-rique qui critique ce journal pourrait envoyer, par exemple,
des aiticles sur la prohibition : c'est un sujet plus intéressant
que des articles plus ou moins sentimentaux; de même l'Indepourrait traiter non seulement des sujets politiques, mais^
des sujets philosophiques, artistiques, et des grands hommes
qui doivent exister là-bas comme partout ailleurs.

M. LE PRÉSIDENT. — Nous voulons saisir l'occasion de ce
Congrès pour faire un peu plus de propagande par le Herald
et nous prions chacun des assistants d'acheter un exemplairesoit pour l'envoyer à un ami, soit pour le laisser dans le salon
de lecture de son hôtel,
A ce propos, on m'a demandé de faire venir tout de suite en

discussion la question de trésorerie. Je donne la parole à
M. I^abberton.

M. LABBERTON. 1— Après les questions spirituelles qui
viennent^ d'être traitées, je vais vous entretenir d'un sujet
plus prosaïque, à savoir la' nécessité d'instituer une cotisa-
tion des membres de l'Ordre.
Pour agir, l'Ordre doit avoir de l'argent. Mais le Chef nous

a dit hier soir qu'il était opposé à l'idée d'une cotisation fixe
pour tous les membres. Alors mieux vaut que, lorsqu'il aura
besoin d'argent, le Chef fasse appel aux membres de l'Ordre.Il est nécessaire qu'il y ait aux Jndes un foyer vital, un bureau

»
central de^ correspondance, de surveillance, en quelque sorte,
de propagande, Mais pour cela, il faut des fonds. Je propose/ donc de mettre, aujourd'hui même, en circulation une liste de

>
souscription ici; en même temps, le Chef pourrait désigner dés

; trésoriers aux Indes, en Europe, en Amérique, pour recueillir
.
les fonds. Quant à moi, j'ai apporté des-Indes néerlandaises
une somme de 2.000. francs que j'inscris sur la liste qui va
circuler. L'argent appelle l'argent, disent nos, amis; chinois;
j'espère que ce commencement de souscription en attirera
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t rrif,r Cocprus. -^ Je suis /entièrement Raccord avec ce^ue^dirait* Mlîe^Lauzier cjue lés usines; somt des foyers 4dé souf-^
france^àùssi»je, propose que'toùsîes membres,dè^l'Étoile qiuVsonf intéressés dans dés industries se réunissent* pour, tra*^vainesénseinjblei

> * ,

\ '' " t>< *OU'pourrait créer dans l'Ordre un1 bureau industrielsocial];qui aurait un vaste domaine; il aiderait tous ses1membres,k\'
se, préparer à devenir dès serviteurs pour lëi'jour/dejla Vènue^du'ôrand^Réorganisateur. lime semble en effet ^ue les ques?
tions sociales sonjt de si grande importance que leiReprgani-
sateur consaerertfunépartie dé son temps,à les débrouiller.^
Les trois grandes divisions te ce bureau social-seraient l'orga-nisation et,làurèorganisation{des industries similaires, àlj'effefc^
éè remplacer lai concurrencé"par là coopération,, non pot»^
constituer des trusts, mais' pour améliorer la situation' de lavclassé ouvrière'; le deuxième articlesrié'ee bureau serait lôrgà^
sation démocratique des usines. Des essais ont été1 déjà faits-
^qui ont été couronnés^de succès. C'est l'organisation démo-
cratique dans les' usines qui donnera aux ouvriers un moyen1

d'être représentés dans la direction et la marche de l'affaire.VEnfin, comme troisième article, nous aurions le « wefi farework »; celui-là1 vienten dernier, parce qu'il n'aaucunevaleurtant que les usines ne sont pas organisées démocratiquement.Et puis, comme n° 4/ on pourrait ajouter••un département
,
technique, hygiénique, artistique\: technique, en vue de l'amé* *•liorâtion des conditions dl*i traVailj artistique, pour améliorer
la fabricationdans le sens départ. , *

' '/1
|5lcette idée est'sympathique au Congrès, le bureau social '

que jîaldêjà créé'pourrait êtré,rnis à la dispositionde l'Ordreifj\Âpplaudissemeàts,f
J r x* \ 4 ' m \\\-

MIIOBLECH. — Dans* le Romaine des activités^je voudrais,
dire quelques mots d'une humblecause, celle des anirnaux dbiny
on a déjà parlé en ternies éloquents! au Congrèsde la SociétéIMosophique.

,
N

5

Mr CheVièr a fait une belle conférencesur ce sujet et tomYà,l'heure Mme Maugham fêta son rapport,sur les .activités du^petit groupe qutelle préside; je voudrais, simplement dire
comment ce petit groupe a été reconstitué* j

* '
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", En SommeilpendâutUàVguerre, ce poupem'es|*re*veh)i-à3lf^îfvié que dépuis quelques4mois et à un ttiOmentoiî"sa>réçon|*fcï^
; }tution était urgente. La guerre a^vitalisê beaucoup dègermejp
i d'héroïsme et ^'idéalisme,'malheureusement< elle a aussi',
^fertilisé des germes der cruauté et des documents qui nous'
sont 'parvenus s\ir tout'ce qui s'est' passé sont navrants5 et,
révoltants,(et/appellent une action prompte. C'est à la'Société,
Thêosophique, à l'Ordre de, l'Étoile d'Orients qu'il appartient^
vde faire quelque, choses 'puisque nous pouvons bénéficierfdé^
.J la grande force déversée dans ces groupements.' 3

,tf „' Je ne vous apporterai pas.les dpcuments que nous/avons,,
k
eus sous les yeux; je ne vous dirai pas toutes les crautèVqui
ont été commises : il y a' là toute une gamme monstrueuse :

, courses de" taureaux qui onfr repris dans-le midi, abus de là
v ttorture expérimentale, les abattoirs avec toutes leurs horreurs;}
" ^thaisje suis persuadée, Ftèrës.et Soeurs de l'Étoile que;"cer-^^tameine'nt, quelles que Soient vos idées,tque vous soyezévq-J
ïutionnistes ou, non, que vous admettiez ou nbtt queJ«| vie1\

; divine est partout, qu'elle sie trahit dans les merveillesdu régne?
•>
végétal, comme dans les yeux du pauvre ahimaltorturé, VOTUS

^

, croyez à la fraternité universelle dont, la^ note sefù^frappée
\

' par lé Ôrarld Instructeurpar le Réformate^rydon^nbus^attèn-
dons la venue. Nous ne savons ce qu'il dirai ce qu'il fera; nous

x ne pouvons même pas l'imaginer; mais? ce dont nous pou-p
vonst être s^rs c>est 4u'il t*ra£pêra cetteH note de fraternitér'

4 universelle et que celle-ci s'étendra"non seulement aux hom-
mes mais à tous les règnes de la nature. C'est de cette fraternité1
que je me réclame. Beaucoup d'entre vous êtes engagés dans,
des occupationsrdiversesi mais il en est qui'ont des loisirsy: ^c'est à ceux-là que je demande surtout dé l?aidè) ies^ autres
nous apporteront leur appui moral* leurs sympathies, leurs
pensées> car noué croyons a la^orce de.la pensée; lès.premiers^
nous aideront de façon plus aptive pfar une collaboration^effective et aussi! slpossiblè, par un appui financier., i, v

,lv ' -Rappelons-nous ^toujours que toutes1 ces cruautés petpé- ^trées, contréJes animaux ont déversé dans l'atmosphère
.
morale un poison quenous devons neutraliser^ elles sont un
criine contre l'amour et notre deVoir est d'interpréter-plus

' 'largement la maxime?antique :,«'Riehde ce qui est humain
* ne m'est étranger * disons t Rien- de ce, qui existe né m'est
' étranger, car partout je vois' là vie divine à l'oeuvre, (Appl)*

Mme MATjriHAtà (S'exprimant en anglais, traduction^ ,. —
\ <

JNOUS,avons commencénotre groupe pour la protection envers*
7 * sJv • |
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1 les, animaux dans l'Ordre de l'Étoile d'Orient poup deux,
raisons: aider nos Efères inférieursfet lutter contre la cruauté^Onnous dit que la cruauté est un des, plus grands crimes <fué^
Inhumanité* puisse commettre et' par< conséquent urï grave"5
enipêchement au progrès. Donc nous travaillons autant t)bur ^l'humanité que*pour nos'Erèresjinférieurs. Comment un Ins^'
truçteurmondialpourrait-ilenseigner, et comment les humains
pourraient-ilsle recevoir, s'ils se laissent aller à une cruauté'
égoïste envers des êtres inférieurs sans défense, entièrement
en leur pouvoir. f ^ ' ^ ~ 's

'Quelques-unsfde nous ayant'réalisé ceci, nous nous sommes
réunispour aider selon nos moyens toute activité ou organisa-,tion travaillant pour la protection des animaux. Nous pou-
yonsaider de différentes manières par la propagande,}par l'édu-
cation,par destravauxlittéraires,par.dès conférences,ou finan- '
cièrement, etc^

t
' ^

rVoici sommairement comment nous avons essayé' d'aider
1 depuis nos débuts, il y a six,mois. * -*•

i, Nous avons distribué environ vingt mille tracts.
2VNous avons pris part au mouvement des ligues de4 Bonté

^danS lès1écoles/et,àîlasuite de plusieurs entrevues,nous avon s
ftu intéresser les directeurs àcette oeuvre.
3. Nous avons aidé à fonder un Club <t Jack London » et às

faire imprimer des tractssur la questionsi ignorée de la cruauté
envers les animaux dressés et savants. ' " s

4. Nous nous sommes intéressés aux réformes des abattoirs
qui sont journellement le théâtre de cruautés révoltantes.
5. Ainsi qu'au mouvement contre la reprise des courses de

taureaux en Erance qui prend des proportions inquiétantes.
6. Je désire aussi faire mention de l'aide précieuse que

Mlle Blech nous a donnée parsesécrits*1malgré toutesses autresactivités.
7c Je dois également parler de notre travail en province. On

a créer des centres d'activité à Grenoble, Lyon, Valence,,Nîmes, Bordeaux, Toulouse, Pauj Le Mans, Mulhouse, Alger/
' Tunis ;<efi somme, presque tous les groupes de l'Ordre nousj
ont aidé. Je dois citer spécialement Grenoble et Lyon, où le
travail est devenu si important que nous ne pouvons le donner
en détail ici; mais leurs1 rapports païaîtroht dans le Bulletin
de l'Étoile.

,A Nîmes une Propagande énergique contre les courses de
taureaux a été faite, doublement méritoire dans ce milieu detauromachie enragée> y

Nous désirons que cette oeuvre devienne internationale. *
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Ily a des pays où la^protection des animaux est plus d£y|ploppée que dîms d'autres; ce qu'il rlpus'faut", c'est laicoopéraration.''. K
>

£ * -
*; ' v ' -j*

1 Je pense qu'un jour la L,igue dë*£ NationVprendra? cette*
questionenmain; oneniparle déjà.Uest certainementdenotredevoir d'aider à préparer la voie, /'J tCitons un exemple d'aide internationale : ily a un môuyer
ment en France contre les courses de taureaux^ on »a* priéles touristes de chaque pays de boycotter ces,spectacles eJdeJ
ne'pas y assister par curiosité, l'absence de tout étranger ai-derait beaucoup la cause. Une coopération encore plus* inter-nationale pourrait être organisée de la même façon pour boy-
cotter le spectacle des animaux savants sur toute la terre. » ,
,
Plus nous nous tiendrons ensemble, et notre travail,sera;international, plus notre tâche sera facilitée. „\ '*

,Comprenons que les animaux n'ont point dé nationalité,
et qu'ils dépendent de nous., J 1

Nous devons les aider à,évoluer par le bon chemin de la
confiance et de 1

l'amour, et non pas par celui de UV haine^etdéjà peur. *

M. BOREL. -7 Je voudrais entretenir le Coligrès du domaine-de l'Étoile.
" Nous avons tenté, en Suisse, entre quelques,membres* uneinitiative absolument privée, sans lien officiel avec la* S. T.

fou avec l'Étoile d'Orient, de communauté thêosophique.
Pourquoi une initiative privée? Simplement parce que si

notre oeuvre échoue nous ne voulons pas qu'aucun reproche
puisse retombersur la Société ou sur l'Ordre de l'Étoile.
' Ce que nous avons cherché à réaliser c'est un achemine-
ment vers lacommunautéspiritualistede lasixièmeracedécrite
dans «L'homme, d'où il vient, où il va ». Nous.n'existons que
depuis un an,mais nous avonsdetrès beaux projets. De ceuxr
ci je tte parlerai pas; je me bornerai à dire ce que nous avons>fait.

* \
s> i

*''"*'
<Notre courte expérience de la vie thêosophique ettcotnmu-*

nauté nous permet déjà d'affirmer qu'elle répond à l'une1 des»
plus profondes aspirations humaines et la vie vécue entière-
ment sous une orientation'spiritualiste est, nous,pouvons le
dire par expérience, merveilleuse. QUe ceux d'entre vous quiétudient un projet de communauté dans leur pays se mettent
courageusement à l'oeuvre : nous pouvons leur promettre un
résultat qui vaut tous les efforts. Qu'ils me permettent),par-
contre, de leur donnerUn renseignement.La constitutiond'une
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fcommunautén'est pas une chose aussi simple qu'èlléle paraît;^
tavant!deHcommencer, il1 faut s'armer de beaucoup^ de courage^
encore plus de^bons'sens/dUsimple gros^bon. sens et* encore «plus.de désintéressement. Mais èe n?estpas"une raison de reçu-,
1er parce qu'une chose est ôUfficilë1; au contraire, l'oeuvre1 en
est d'autant plus intéressante. < '«

> ^
\1

*
%J

1 En'terminant, je sounaite — et c'est mon voeu le pluscher— de voir se créer, dans toutes les sections un domaine,;petit ou grand, de l'Étoile, qui soit comme une aide, umguide*
au; payé pour les réformes' à accomplir, et s'il y a ici de nos*
Erèreà que cette question intéresse, je me ferai un plaisir dé
leur donner tous les Renseignements. Cette création' répond {

aussi au voeu de notre Chef qui a vu notre petit essai et qui
désirevoir notreexemple suivi dans d'autressections.' (Applaûrf
dissements) ,c - '

^
* »

}' Le Commandant RUSPOLI (^'exprimant en anglais, ^tra-^
diction). —iEn,i9iô, j'ai, eu le plaisir d'assister, à Adyar,
aux investigations faites par Mme Besant et par Mr Lead-
beater au<Sujet' des*temps futurs.
.
Mr Leadbéatér°a trouvé que, dans l'avenir, on, parlerait »

Une langue, simplifiée de l'anglais, s'ècrivant de façon sténo-
graphique et s'épelant phonétiquement. Or, déjà» à la Confé-
rence de la Paix, j'ai vu à quelles difficultés se heurtaient
des discussions en des langues différentes : ne seraitril pas(intéressantque les membres de l'Ordre encouragent cet anglais
simplifié prophétisé par Mr Leadbeater, puisque c'est cette1
langue qui doit1désormais être utilisée? (Applaudissements)

«

M»e HALXE (S'exprimant en anglais, traduction). — La
peine capitale existe toujours dans certains pays, je demande
qUe tous les membres de l'Ordre de l'Étoile se réunissent pourentreprendre une campagne aboutissant à lasuppressionde la/
peine capitale. (Applaudissements) "
Mlle WANDADYNOWSKA. — Je voudrais dire quelques mots»?

de ce que nous avons fait en Pologne.Considérant que la réalisation de l'harmonie, en introduis •sant la beaUtç dans chaque détail de la vie quotidienne, est
,un des moyens' de préparer là venue du Seigneur, un groupe

de travailleurs de 1 Êtojle d'Orient en Pologne s'est intéressé
aux expériences qui ont été tentées depuis quelques années

.pour- ouvrir des ateliers"artistiques'pour enfants;, ett ce mo-
ment* un de nos Erères est Soustracteur d'un de ces ateliers*,''Cette institution se propose comme but le développement
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^es* besoins etdès goûts-artistiques* dans le^pa^et^KlhsejLl^
^nément du^ beau, aux enfants,uainsi 'queidéjdéveloppeme^f,/dés Qu'alites innéesen* eux.iLe meilleur .mbyen, est'Me, fâire?^
,
apperàjàes enfants^travailleurs,!destinésà gagnerlevu/vie/et?
>de leur faire fabriquer des objets de préinièrè nécessit^d'un^
.grand caractère^ artistique,et de valeur réelle, que l'on,vend
àsbas,prix pour les rendre accessibles'à tous. En*outre, il faut, ,entreprendre une propagande de nouvelles méthodes d'édu?^
*
cation artistique, basée sur l'observation minutieuse des dé-
tails subtils de la nature et sur la compréhensionsdes lois/quiv
régissent la nature. Le résultat des, experierices que nous, ayons
faites, c'est que tous les enfants* travaillent spontanément', \

'- de grand coeur; ilss'expriment tout à fait librement, sansTin^]
tèrvention de leurs,maîtres et ce qu'ils font ressemblée ma*» "'

,

Uiè'rè frappante àf ce que l'on trouve en, Grèce, en» Étrurie?* •

aux Indes, en Egypte. "•
*

>
'

- ,' > '
, ,
Nous exposons à'la salle jaune des échantttlons/de.cesS

{travaux. \
,# , x ! * ' *

\"V
Nous'croyons qu'il y a là le contmencement d'un affccollèc- r

l tif futur. Dans l'âme de chaque enfantery a un vrai/artiste
* qui peut se développer etiintrpduire te*beau datré tous les do-,
maines de la vie quotidienne. ^Applaudissements.\ ,v

!V
PROPAGANDE

r

Le Commandant DUBOC, — Depuis, 10 ans que l'Ordre aAété fondé, 1.2O0 membres en Erance, et 70.000 dans le mondeA
entier, ont affirmé leur croyance en la venue prochàimv d'un
Grand Instructeur. Le message prophétique de Mmè A Besant

• a été entendu. Il a,trouvé Un écho» dans les*coeurs préparés à" "

le recevoir. Cependant, il semble que la puissance de rayonne- .nmeht de l'Ordre soit restée stationnaire au lieu dé devenir ^
'* progressive, et c'est làunétat de choses quiappelle desefforte
de> propagande. Or^ les membress de' 1 Étoile peuvent4 êîte,
considérés comme les cellules de l'Ordre considéré commetorganisme, et nous savons que dans tout organisme, la

4

cellUte, lorsqu'elle est bienwivante se» dédouble, se multiplie*ïl se'produit une augmentation continuelle de la Vie.
Par conséquent si nous augmentons l'intensité de la vie descfellules de l'Étoile, c'est-à-diVe dé ses membres, noUs>attrohg

' fait acte de propagande, car celle-ci 11'esf pasr autre chose
f que Vaugmentation de la Vie, de l'Ordre, et sa puissance dVrayonnements. Pour- faire de la propagande, cherchons donc
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^môyenïd'mtensifièMr^
erf^lùi'1offrant vàp nourriture 's^mbieÛ^â^Spnêê^^Ki^,
Où-trbuyerons^nojis^cettenpurfijftre spih^éll|?;No|is^nlau^l

tons pas'à là Gherchè%rJiè)iU6hi: yuerësttciltti^âè^nôsiFrèîèij'
ou dé nos Soe\irs,4qu(ne pfcssèclê paèlou ^ûim»à pas lu* Jevtt^rëV«Aûx^ pieds du*Maître»,'cè'tiésor^inèétiriiàblede^s^esse/àlà^
.portée dé toute intelligence}detôut nommè,etde toute feftirne'
fdè^boruie volonté. Majs^ce n'est ^âs-asse^ctè le*posséder daits/
sa*bibliothèque, ou de,l'avoir lu^ il faudrait! qUe* le§/mem|>resj
de l'Ordre s'efforcent de vivre les.vérités qu'il renfermé. ', ->'

^
^

i
Sbus quelleforme ^pUrrions-nousJlèsluiorfrir? Vous connais*

sez un1 autre-livîe publié;^Adyaîr : « Méditations, sélectionsfrorn Attnè ïeet^of théMaster >v dané leqUeîldn^trQUvë~poiir^chaque mois, * pour chaque, semaine,, pdur^cnaq;iie jour^dé/
l'année, unpassage dit livre «Aux pieds dUcMâître»;àmè£iter|
et à?s'assimiler.

>
\ * " v ,"V

*
Jepropqsëjqu'ùhpetitirecueilidè 52 passages dont léchoi^

serait4 approuvé] par* notre Chef* soit offert aux inembfefr dé*1J'Ordre/n^ttïSeUlemientcomme sujet dêméditatïoni à changer,chaque'semaine/ maïs^cqnittte,régie de Viè)\£%x petit recueil*
.pourrait se mettre dans la pbclîë, il pourrait être consulté th
;tomt*moment de là vie journalière, pourrappeler auniembre
de fOrdre le précepte qu'il doit s'efforcer de Vivrei

iNombreux sont nos frères et nos Soeurs dont la^bonhe yù**
lonté*trouverait ainsiun moyen pratiqué de s'exercer, et sans^
sJnuldoute, étant ainsi éveillés à une vie spirituelle plus actiVéV/
A>ces bons serviteurs dé l'Étoile, Constitueraient des ' cellules"vraiment vivantes^de*l'Ordre.

4
K K ' ''

Elles se multiplieraient, la puissance de làyonnement de,
l'Orclre déviendrait plUs grande, et nous.aurions fait un effort,
utile pour préparer la venue du Grand*Instructeur., % * * ' <,v
M. DE PttRY* — Je voudraiè^fâire part d'expériences/quK

ont êté^ faites en Suisse au jpoint de, vue, de la proèagaftdél-tant pour la'Swl?. que ^oUr l'Ordre de l'ÉWle 6?briélit" ' ' -fj-!
^LeJmental du peuplé suisse étant très trabUtiojnnâlikte,, &
est ^rès difficiles de faire pènétter dans'lès esprits cU}4 idées}

,
npuVèllés. Ilno)isa*donc.parunécessaire,en loïa^dècréërmïé>atmosphère spéciale1 préparant notre peuple à' admettre, lé^
idées nouvelles*de l'Ordre de l'Étoile d'Orient et de/la venue*
d'un Grand' Instructeur^ Le peuple«suisse aime les sociétés*
' nous tt'aviqtts pas de meilleur moyen que de créer une société]]l'Ordre des 'Serviteurs; suisses* fonde' sous les auspices dèfl'Ordre.dél'Étoile d'Orient. Par la concentrationjfëla pensée^



nous avons préparé notre pc„Rle à recevoir les ciLScigné.ncnts

sornmes>aiTiYesà-deslrjesultatsquir4epassaien^notre/a|tenté.Q.
P|UsièU5rI dé nos! Frètes^ sotti èn^'d^K^po%^^'^|^^'e|ont fprmej 'en*déhqré^ejiousïM^enblrs^destous'ile^part^}^;
;ûrïe organisationpolitique spiritualistè, avec pour* l|àt iSvdésj^*tj*uétibn de;ce que l'ôntappelle la^réeï politique,ét au bôut-iietVQuelque temps, le mouyementlétaitjdirigê'Ipar'les. ^rvlfceursf'
"suisses.; \ )f .,r /

»
'V ' / ^

>" ,r'
-
**'*' ; £s

\ ^'autr^ r^art, par l'Union républicainesuisse;nouspénétrons^
dans*toutes lestasses de la société* et nous donnons 'même ^dèUindicatioris, auv Conseilfédéral qui^en"certaines'occasions^ \
ïnous consulte. *\\ ><\ ' >/ - * ^" •' ^

i/^\ ';
V'îjous .avons^par4è^mêrnercaifafypénétré dans les*milieu»,}"ôuvriersijfëi fait âeà conférences'àvla Maispndfi Pljtple *KÎUr#?
Mbniéiitoù ro^^^ir^ue\la\^éyj3l^tiûni'allait l'ernportérlèt^
*,où dés gardel^àu^es^étaiënt^cbnstitnéesrdàns^presque toutes^
lb£*villes indtistrieUés, ^èn^qii'en'parlant dé la r^éincarnati^ui^
nojus/avqns'em^ewiév4 ŝobiausin^de tourner*«àtt,ebolcHévis^ne.r

•r^ittzé^jours»"apr^çettéfConféVénce^ lé secrétaire dti/partiH
socialistesgéttevqis>venait Wu^informeè qu'ils avait ^décider;,
dijroittple avec l'ëxtrêrùegaUcâe et qu^sin^pirait desprin?^
cïpes dêmôcratir|Ues èn^suivatit les idéesque nous avions-ex-^
posées., ; - \ [\ : J \\' < f >~ X -

,
" ? ri

V Voila dès exemples, qui^inontrent que tfontoeui pénétrer ,dans toutes'lès classes de là société", surtout lorsque)1 commedit Mme Besant, on prépare,* l'atmosphère par\dês pensées.
^créatrices. (Applaudissemeiltky * * ' A \
; ' MvWï/rTEMA^S. ^r-BeàlcoUp'depropositionsont ét<efaites,
: la plupart excellentes',* mais,il en,est deux sur lesquellesrjjh
(er<nsfdeyqir ittsister-î>fv ^-*1 / *

€>
t ^
^ hKt? *:/\S* *r¥ %$, première c'est <jKie nqus>devons; faire unevforopagânde?^tivë^^çepropqs, 3^ reviens?sur ce qiite je disais au coursù^du"^bllgrèsvmWa^détfr$\*È Npus;dèVoiië infuser, d'ans" là,

àlj|ittt\rdans,laquelle rknis sorumesmés 1/idèe d^Grâttd;ïns*4
Uru^tj&ttr,, car ttousf trouvonsA& uh foyer* de, dévotion*x de'
fefoyattce?Bit Angleterre* eti&bllattde^déjà, le traWû\a>ètê fait*
\ dé^fafcpn pratiqué; en Angleterre, on^a, proposé défaire Uneerfquêtè ehtee qui concerne- l&Wénue du Christ;-en Hollande',
(làvmèitte prôpositioli a été faite et non sans siiccèsMBn Bël^^giqiie/ oùs fa suie en rapportiavec certaines fcpmmufiautés'
(

prp&stantes^ j'aiaussi l'èccâsiôh de, fâlrerayohner la croyjrace*equè nous avonsrdàns la'vènUefd'ùnèraridJïnstrtietéuri G^ési
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«dans lès mêmes conditions qu'une prqpagande(t"dévr^itlfêt|ë^^
' entreprise dians^tôus lejs,pays. '- * <^ 'V" '^ T',^^ ,wl^
l" Étf ce*qui concernera question politiq;ue et sociàl%/n^Us«^
rayons'entendu avec i&and intérêt ^Il^I^âuzier^nous croyons'^
comme elle qu'ilfaut aller*aux ouvriers. Dâns.nos cpnferences,dans,les Maisons du peuple, où le mflie|i est préparé,"nous. >répandrons1 de plus en plus la croyance en l'action directe^}:
a,du Christ dont l'idée est présente dans le%coeurv des'vouvriers,; \

,
C'est l>ir. Vandérvelde qui, à Pâques*»disait que le Christ, rès-?
suscitera. Lài encore» nous'avons un milieu fertile: utilisons-'
le. (Applaudissements) ! >'*?,,,*<, (

• * x~ ? ^ÇJ.
W, i& PRÉSIDENT — (S'exprimant,eh anglais", non traduit).! *j' — Résume la discussion.

-, v , _
"

>
*

x t * ..-
,

I^â séance est,levée à midi vingt-cinq minutes. 5
< hy

' U » ' ' 'f f, v' " ''(
' !

-4 > <<

• , " .Séanceidetl'a'àrès-nndi.' * /
Ba- séance est ouverte à 15 heures; sous' la présidence dés '

M. Krishnamurti.
1 > >-' .- - ,

v ( * '*

M; i& PRÉSIDENT. — * Oh(a demandé ce que deviendraient .,les1 livres qui ont été déposés sur les tables dans le salompré- .*

cédant, la salle des séances. Je ,vous propose de décider que ^tous ces ouvrages, livres et brochures» resteront en France.' 'J
(Assentiment.)

x

^
f»La parole està*Mme de Mânziarly pour faire l'exposé' delà *

situation générale de l'Ordre. ' '
.

, ,t
^Mme DE-MANziARi.Y.—Mes Soeurs,, mes Frères de l'Ordre» *

" mon rapport ne sera malheureusement pas tout à fait complet, )
parcê-que quelques pays nem'ont envoyé aucundocumentsu* -'

<
leur situationfl'exposé que je vais faire ne portera donc:que'
sur la majorité dès sections1 de l'Ordre," mais né lès inclutpis*,
Routes. '

, >f, * s\ v,;\ 'S ,ÛJ :
•ïbut ce que je vais dire est lfe résultat d'une* étu^e ap^ro-,:fondlë des rapporté parvenus eft-France pour ce^ Congres; jfeï^,

ne mentionne tpas les pays; je mesplàce à Un point'de vuVvgénéral, mais1 tout ce <Jue je dirai est extrait dès rapports^^
reçus. De même mon rapport nîest pas aussi complet que \h\
le voudrais parce qu'ily,a des questions auxquelles on n â pas^répondus Et ceci pose la question dès archives. Est-ce quèdëss
archives ne devraient pas êtretenues partout très^éticulëu^sèment? Faute de*cette précaution^ les historiens

1
dé l'OrdreS», , 1 " 1 -i j ï



;"àuro^it/béaucoupidë'mal a1écrire l'bièt'oire'defnds^ôrriMenqè^
rmèht*s.^l?serait donc intéressànfqui, dâ%s>toUsîeS|r|a3?s,vdëS|
•
^chiVes^sôient cpnstituées; et tenues, en très" gra~nd^ordrë"fj'Néanmoins,nous*ne devons pas nous laisser hypnotfee/^^iejGèlu'ffrës.fl&oins qu'ailleurs^ dans ce môuyemènt spirituel, lès;offres traduisent lavieiet telle section qui/stir le papier^ac*
'çuse un grand,nombre de,membres,, ne^montre,pas une'acti-^tvitè en"rapport avec ce chiffre,* tandis quertelle autresmoins
nombreuse, fait preuve de très grandes.qualités*d?énèïgfe,ce
<^ui"estBeaucoup plus important.»

t
' ' \ *,*[ "'>

'La^chose la* plus intéressante c'est la proportion des mehi-.
Kresi de, l'étoile par'Lrappoft au nombre des^ habitantsldu
,
pays. A cet, égard; l'IslahdevientCau'premierrang/ puisque,iës^membres de l'Ordre représentent 1,50 % de )aJpppulatibn;fdè l'M ka Hollande,-égalemetit,(së range dans les ttous^preVfmiers rangs. Au cohtïàitè; tel^paySj comme l'Inde," avec ses37,oobjmembrès, ou l'vÂméïjimerie montrentqu'une très faible
\ proportion^ de membres par rapport air/ chiffre dés habitantsjsi dpnc les chiffressontIntéressants}ilsne sont pas absolument
fprpbantsy ' ;* '

, k
^

s

>
(
h •

.'/ '
< - ,

'
^ Un autre point intéressant esMa*croissancede l'Ordre : il^ya'des pays,qui sont restés presque stationnaïres, où le homtfcê
-
initial dés membres nie s'est pas augthënté, tandis que dans„d'autresjpays il s'est a,ccru de cinquante fois. En1911, lors de laffondationde l'Ordre, nousétions 3.000 membres;dixansaprès,
nous sommes 70.000. Cela semble beaucoup:,ce n'est pas suffi-sant'. Cependant n'oublions pas quesur cesdixannées; nousn'a-
vons eti, en réalité, que trois années*de vie normale* Iîaguerre'
i
éclatant en 1914 a absorbé •toutes

- nos énergies et l'Ordre a
>
ralenti sa marche;'même depuis l'armistice, nous n'avons'pas
encore reprisnotrevié'normalè; nous ne pouvons pas dire que
^nous vivons5dans des temps normaux,qulpermettentle déve-^Ibppement de notremouvémént. Vous,savez%combien de,pays,»sbiu)'profondémentmalades^ ravagés du paralysés; si doncnous/^mettonsen regardées deux chiffres \3^000et7o.oooMnoUspou-,^vôtis^dire qu'en* dêpii dés conditRmsidifficiles, la marche\dé
l'Ordre a été très b,elle.£ ,

v
» ,„

"
x > *

.A Nos 70*000 membres sont,répartis en 600 centres parfaite*ment organisés ; mais c(u'estcechiffre comparéà lapopulation.totale dii globe? Néanmoins, l'Ordre est déjà une organisation,' dont oh ne saurait négliger ni1 la force ni la signification, en
r raison mêine de son. Universalité' qui est telle qu'on» ne là'
^retrouve dans aucun'autre*mouvement. Outre que'nos centres
et leurs membres sont dispersés sur tout le globe, nous nous
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recrutons dans toutes lés classes;1c'est;donc ùnmouvènièntqui;,:
s'étend, pour',ainsi dire horizontalement ejt Verticalement êîy
partout,nous avons quelquW auxvavant-postes^ quece.sqlff
dans interclasse, dans une nation, dans une'partie du?monde/ ',-Cetteuniversalité est notre fôrçëet elle deviendra une force t
encorebienplusgrande"quandhousseronsuneunité homogène)Il nous»faut une unité de direction et unehomogênéitépojurque >cette universalité donne tout ce qu'elle peut donner. En effet,> *

si pour l'instant nous sommes encore faibles, c'est que la fusion',
ne s?est pas encore opérée, que nos membres n'ont pas encore
compris la tâche individuelle qui incombe à chacun de nouset^
que les* groupements*n'ont pas encore vécu leur unité. C'est

>seulementlorsque ces deux facteurs, la conscience individuelle, *

des membres etrla viesune de l?Ordre seront réalisés,' que nous,
pourrons réellement changer, le monde, parce qu'à une telle
force, rien: ne pourra s'opposer. Quelle est donc lacaraetéris-.,
tique actuelle du memb,re de l'Étoile?1

>I<es rapports disent que c'est la dévotion. Nous avons entend J
;du,hier^notre Çhefijdéfinirlh dévotion telle qu'illa désire pour )
les membres; nous n'en sommes«pas encore là. I,a dévqtion qui,prédomitie en pe moment dahs l'Ordre est cette dévotionnéga^tive que notre4Chefcritiquait, une dévotion diffuse et vague;,,maintenant quë< nous savons que "notre dévotion doit être

,énergie purificatrice noUs n'avons.qu'à.opérer la chimie spi-
rituelle et modifier là qualité de notre dévotions Mais* nous'
possédons déjà la forcedynamique qui nous feramarcher, parce,
que, si nous sommes^membresde l'Ordre, c'est à cause de notre*
dévotion vécue et non par suite d'un raisonnement intellec- 'iuel et abstrait. ^31 nous savons tirer parti de notre sentiment

Het(devenirdesmystiquespratiques, des dévots énergiques, nous^ >atteindrons le niveau qui doit caractériser le membre de
l'Êtoilé d'Orient. Toutes nos activités*se ressentent un peu dév
ce Vague et, dans tous les rapports] on sent que les réunionsv
sont plutôt des réunions de dévotions un peu vagues, un"peu
tiedes. C'est surtout l'attente,qui nous impressionne; mais stè
%nous ne comprenons pas qu'Une attente doit être positivé, eV<
active, nous vivrons dans l'avenir au lieU de vivre dans le;
présent qui contient l'avenir.

* '*
Nos réunions sont dé deux sortes î des réunions privées

destinées exclusivement aux membres, et des réunions pu**'
bliques. tfous avons dès réunions à dates fixes, rappelant des1
fêtes à nous et qui sont réservées aux membres qui connaissent

vles significationsde ces dates. Nous avons ensuite des réunions*p\ns ou moins régulières réservées aux membres, des réunions



fjd^étudë'ou^de méditation; nous avons èncojre des-rl>unfôn£plra^
çoulmoins ftceidëhteUes,set/ennri, dans cérta^ins.pays,' dës^rjé^i- "^rtiônè^céréfnoniéîles,/ /" '"< s"

-
v ' *~ '^}'*' e^f'ï^s rapports signalent, en enet que,d'ans\dixwoii'quinze pays.

! on- i, institué' des cérémonies plus ron moinsi^lmplesUOr,, je
ï dois* dire* qu'il n'existe pas'ce que l'on pourfait'appeler une;
^cérémonie officielle de l'Étoile7d'Orient : Joutes lés cérémonies \
>
doht om parle? sont des cérémonies locales auxquelles, les ^
( membres prennent part de leur plein gré. Mais au»cours de cecongrès;notre phef a^écidé que tous les projetsde cérémonies
devraient, être communiqués^ aux^représentants.qui' lés lui*'^soumettraient,pour approbation' et que, les projets qui-? ne ^

; "seraient pas approuvés1ne devraient pas recevoir, de suite»
H i Quant aux réunions publiques, elles,spntftin des moyens les^
"plus intjerjèssàntsde propagande et d'àctibnYque, ce soient* déjSt{^réunions publiques detl'Ordré dans lesquelles on annonce aux ,
smyitésnotre nouvelle, nos.prihcipes^notre but, notie travail,ou '

bien des'*réunions auxquelles qn^invite, des compétences]cnar^gées d'entretenirles membres dëE Sujets qui tliè lëîir.sqntp^
familiers. Ces réunions qui pnt, été'tentées;dans divers pays^
"ont donné dttntéressants résultats: Jl,est; boit que le mon^e
^
sacheque l'Étoile d'Orients'intéresse à toutce oui estnouveauj «

.
à tout ce qui cherche une nouvelle voix, ui\e nouvelle éxp/es-^sion;ll faudraitque le mondeextérieurSente que l'Ordre existe
pour l'humanité et non pas que l'humanité existépour l'Ordre,
Nous sommes là pour rayonner; il faut que le,monde sache que
dansde sein de l'Ordre il y a des compréhensions,,des sympa-,
thies}.une parenté profonde avec/toiitesles tentatives vers une
nouvelle expression qui serve d'idéal. Nous y, arriverons si

. nous comprenons que les spécialistes/lesgens de métier, savent
. leurmétiermieux que nous, que lious avons à1apprendre1d'eux) ^
<
Si' nous donnons, aux spécialistes .cette Impression que1 les N

•membres*de l?Êtoïle~désirent être renseignés,^ils nous respec-
Vieront*beaucoup plus que1s'ils pensent qUe nous croyohs tout *savoir et tout-faire mieux qUe les autres! C'est hVtin dés
' rrioyens de liaison avec le monde extérieur; si nous compre-
nons cuiè l'Ordre est relié à tous les domainesde ta pensée, du '

{
sentiment, de l'activité, nous faisons disparaître cette diffibultésignalée dans toUs les rapports de'la monotonie de.nos réu*

*
nions. De partout, eiî effet, suigit la même plainte : commentalimenter nos réunions; comment les varierKCoîmmein; attirer
„à nous, puisque nous n'avons qu'un sujet: notre attente. ,Dès qu'on a compris' qti'Il est attendu partout et que Soninfluence sp fera sehtjr partout) ta difficulté disparaît; vous
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avez*un?tel choix de sujets, une4 telle diversité poWvosJr^é^,x nions; que vous serez beaucoup plus;embarrassés pours'Jairé^un^choix dans les,, richesses qui s'offrent à vbus qùede'savotrV
commenVqrganisefjUné^réunion»Pourque cela soit possibjle^il
faut justement que-notre unipn et les échanges1 qui enrêsUÇ

,teront soient plus intimes : s'il y a des centres dépourvus •d?initiative, peUfcêtre même d'idées ou deffacultés d'orgariisa-r
tipn; les autres^ plus riches pourront les faire participer à^leuiX
richesse. Il faudrait dpnc que nous soyons comme un système -,de jardins bien pourvus de ^canaux où l'eau passe partout et,
amène partout là fécondité. Il' faudrait que l'expérience^ de
certains centres riches profite aux autres; mais pour cela, il-faut arriver à Une" plus grande unité et nous y arriverons-si
nous communiquons'd'une manière plus intime, phis parfaite:';^ousles essais devraient êtrë(connusiet suivis par tous. Savoir*

- patexemplequelleméthodedepropagande aétéplus efficace.'lh
y a la propagandepar la parole écrite ou parlée, mais ily a aussi,
la propagandeparj'actioh'qui a donné de si excellents résul-.

i
tats. Èes! magasins de l'Étoile, les restaurants attirent énor-j
"mément de monde.* ' ". ' ' ' **»' Quîavôns-nous obtenu par nos oeuvres? Quelle est là note
' spéciale de nos communautés, de rtosJ écoles, de nos dispen-
saires, de notre travail dans les prisons?

x *Comme nous disposons d'une universalitéd'organisationtrès
spéciale, nous^ devons pouvoir arriver à une expression partie

- culière. .<
' \ *Déjà, vous avez pji voir ici les deux premiers essais d'un

mouvement international dans l'Ordre. v

Mme Maugham, par exemple, a parlé de son oeuvre protêt »tricé des animaux étr a demandé que des centres de cette
t oeuvre,

soient créés dans tous les pays, puisque, comme ellë^l'a dit, nos Frères inférieurs n'ont pasdenationalité ! Il est évi-
dent que dès que nous pourrons*montrer au ihohde une action^internationale dans n'importe' quel domaine, firius seronsles

iplUs forts. De même, on a demandé que l'Ordre s'occupedes prisons,' surtout dès prisons de femmes où la situation est
terrifiante, où les entrepreneurs exploitent les détenues qui
travaillent.

t
' *

Si nous'voulons"que hotre message soit efficace, il faUt^que
notre expressionréponde aux besoins dU.monde; l'Etbile dOntte
un message universel et mondial, ils'adresse à tous les maux,,à tous les problèmes; l'Étoile donc doit trouver son expression
universelle.
Les rapports disent encore que notre travail ne va pas», !
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' assez vite*,,n'est pas^assez intense,1,A* en juger paroles*jrajp-^^ports^cela1 provient d'une1 certaine; étroitesse dë.cq^rhpréhen--
sion; On oublie peut-être que nous ayons trois instrumentssà

** nôtre disposition, trois, modes d?expre$sion;. notre'pénséejrno|i
\sentiments, nos*mains, et l'esprit les synthétise .tous. Si nousvoulons'aider en nous limitant à un de ces moyens, nous n'exer-
' çpns qu'une action partielle et qui ne porte pas; par coptre/IlwesVimpossibJlequ'à faction intégrale des-trois principes qui re-présentent ici-bas l'expression de lamanifestation divine, quel?
que chose résiste;si l'on attaquelësproblèmesparlapensée,par
le sentiment, par l'oeuvre, ils" ne peuvent résister, Donc, si
quelque chose nous résiste c'est que"nous l'attaquons partiel-
lement; si le résultat est mauvais c'est qufonne travaille que
^sur une"seule ligne : l'intellect, le sentiment ou,la dévotion, ou\lfactivité, alors qu'il n'y à pas* de- préséance entre ces trois
moyens et que l'un etfl'autre sont des expressions équiva"'
lentes. Pour arriver au résultat, il faut approcherles problèmes- >
par ces troisavenues., I*es difficultés!quenous, rencontrpns sur
notre cjiemin sont très grandes; elles^ sont où. intérieures'ou

\ extérieures*
,

(
* ». ,
\ \'

, ^

r
,

i /
N I^es rapports se plaignent des membres,: il n'y a4pas d'en-ihousiasme; ^enthousiasmene dure pas; là ïîn'y a qu/un petit
groupe qui travaillé, ailleurs l'enthousiasme est tombé. Point
' nJeSt besoin de nous arrêter sur nos propres faiblesses "'nous les
connaissons et adressons-en le reproche plutôt à nous-mêmes
/^qu'aux autres et travaillons sur nous-mêmes. Dans ce travail '
„
personnel les membres ne trôuVeraient-ils pas la réponse à la
question qu'ils se posent si souvent : que pouvons-nous faire ^^pour fOrdrè? "

Ce que nous pouvons faire disait notre Chef hier, c'est de *travailler sur nous-mêmes; en détruisant nos défauts, nous^travaillons directement pour l'Ordre; le jour'où l'Ordre dis-
posera 4?un grandnombre de me'mbrës parfaits, il sera parfait. * *

,
Parallèlement à ces difficultés intérieures existent les difii-

,.cultes extérieures, les luttes' ouvertes ou' cachées; dirigées
»' contre l'Ordre. Dans beaucoup de.pays, les Rapports signalent <•

Une attitude intolérante, hostile, de la part de l'Eglise; dans
d'autres pays, la lutte se porte sur le terrain politique; ailleurs,
les difficultés viennent de la* situation géographique; ou bien
c'est encore les difficultés de,la vie, la cherté de la vie^ oU une *
grande*indifférence. ' x \, \
Oh signale égalementpresque partout le manque d'argent

et de loisirs : il ne nous semble pas que ce soit un obstacle ou <.?We difficulté t l'argent étant matière, cède devant l'esprit, Il
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faudrait plutôt nous^plaindre du manquede forces qui ne nous/
permet pas de conquérir la matière: 1/argent1 est la manifesta- ;
tion extérieure!d'une énergie spirituelle et il est évidemment* \beaucoup plus simple et plus facile de prendre une pièce ^de monnaie"que de la faire Venir par son* énergie. I<a richesse'jn'est que l'expression de/ l'énergie, et< si nous sommes réel- ^
lemenfrun corps spirituel,^noué devrions beaucoup plus nous i

servir de cette' forcé capable, de vaincre tpus les obstacles.., ?
Mme Blavatsky, par exemple, était tellement pauvre qu'ellefaisait des fleuis artificiellesà New-York; quant àMme Besant v*
vous savez qu'elle est partie de chez elle avec 50 francs dans sa
poche. Cela n'a pas empêché ces deux femmes de réaliser une" ^
oeuvre immense. Regardez donc' les oeuvres' qui ont réussi et
demandez-vous combien ont été lancées et menées à bien par i
des gens riches et ayant des loisirs? Tous les,mouvements* *

mystiquesont été élaborés par des pauvres et souvent par des
personnes volontairement pauvres.
On ne devrait donc pas entendre de plaintes d'argent dans

l'Ordre. Il faut comprendre que si l'on n'a pas d'argent, cela
ne tient pas au nombre des membres; les raisons sont beaucoup
plus profondes, plus spirituelles : devant un mouvement' qui
dispose d'une force dynamique spirituelle, l'obstacle d'argent,
n'existe pas : l'argent vient. I^es disciples du Christ avaient *

peur de marcher sur l'eau parce que leur raison leur disait quel'eau ne les supporterait pas; s'ils n'avaient pas eu peur, l'eau ;
les aurait portés. Si toujours nous mettions en pratique les
principes spirituels, Si nous osions les appliquer, si nous osions
marcher sur l'eau, l'eau nous porterait. I^es loisirs, l'argent
viennent à ceux qui savent les créer. Hier, le Chef a insisté sur '
ce point. Notre mouvement, disait-il, est un mouvement spi-rituel : donc, pas de préoccupations d'argent; l'argent vient
par le don et le sacrifice; tous ceux qui ont quelque chose-
doivent comprendre qu'ils doivent donner, parce que c'est là \
leur lieu avec l'oeuvre.
Devantces difficultés,ces obstacles,devrons-nousnous décou-rager? Non, car tout cela nous dépeint précisément l'état del'humanité. Nous attendons le grand Instructeur et nous vou1-

Ions préparer le monde pour sa venue : il n'y a pas de meilleur /

,
mesure de l'état de l'humanité que ces difficultés et ces obs-<
tacles. Ce sont eux qu'il faut vaincre et, s'ils n'existaient pas; v
commentpourrions-nousatteindre lemieux?Nousn'aurionspasbesoin de préparerune vie meilleure.Tout ce que nous trouvons
sûr notre route, c'est précisément ce qu'il faut abolir. C'est
même là un mit risible : chaque pays se plaint de difficultés
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qu'il croit exister seulement chez lui,* alors qu'ellesisont signa?
léès dans les mêmestermesdanstousles rapports ! Chàcurlpehse*, •quechez.lui il^y a des difficultés insurmontables que l'on ne
rencontre nulle part ailleurs ! *

f
* 3 *-•

Donc les obstaclessôntles mêmes dans tous lés pays. Mais? '
vvous savez comment'on lutte contre les fléaux : c'est-par une l
action commune que l'on combat la peste, le choléra; c'est-une
; armée"desavants de tous, les pays.qui ensemble, ont réuni leurs
efforts pour débarrasser l'humanité de ces fléaux. Pas de
question de nationalité, de personnalité; tout le monde tra-
vaille en commun et la collaboration detous) produitle résul-tat cherché. Si nous voulons vaincre des obstacles partout J

identiques il faut travailler ensemble, en nous attachant enparticulier à surmonter les difficultés particulières que nous ,pouvons les uns et les autres rencontrer. Mais pour cela il fau-drait une étude beaucoup plus approfondie des conditions7 éco-
nomiques, sociales, psychologiques et spirituelles et nous ne
sommes des psychologues, ni de l'individu, ni de la collectivité.
Nous voulons changer le monde : à nous de savoir comment. Il
y a des études très spécialisées à faire et nous ne les réaliseronsqu'avec beaucoup de méthode dans nos actions. Or, en ce mo-
ment, ce que l'on constate parmi nous, c'est' une dispersionextraordinaire d'énergies; nous n'ébranlons pas le'mur, parce
que chacun frappe quelque part, n'importe où, n'importe au-
quel moment.
Dans chaque travail il y a une étude des lois et une actionraisonnée correspondant à ce qu'il faut faire; il faut une mé-

thode plus scientifique dans le travail de l'Ordre. Il faut que
notre niveau, notre conscience, notre compréhensionde ce que
nous voulons faire se relève; il nous faut voir les questions qui1
se posent sur notre route, rassembler les compétences et tra-
vailler en ordonnant nos'efforts.
Nous ne devons pas nous décourager, car il y a aussi desconditions favorables, et ce qu'il y a de plus curieux, c'est que

comme les difficultés, ce sont les mêmes que l'on signale paV
tout.
lya vie difficile, la souffrance, toutcela fait quel'onabesoinde

nous; il n'y a pas d'émotion plus grande que celle que l'onéprouve à constater que l'humanité a réellement besoin del'Ordre, qu'elle l'attend, qu'elle a besoinque l'Ordre vienne lui
apporter les moyens dont il dispose. C'est là une condition tel-
lement favorable que toutes les autres disparaissent.Ajoutez-y
notre foi, notre dévotion, notre certitude. Aussi bieil> déjà^
l'Ordre a fait ses preuves. Je vous lisais ce matin le message de
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la Russie : quand un idéal comme celui de l^Ordre de l'Étoile
d'Orient a permis aux membres d'un pays qui souffre comme,
la Russie d'endurer ce qu'il endure en ce moment, c'est que cet
idéal est une puissance. I^a Russie a souffert pour nous tous et
elle nous prouve que l'idéal de l'Étoile suffit pour donner à ses 1

membres la force, la joie, la foi.
Pne autre condition plus favorable encore peut-être, c'est

que nous avons tous senti que l'Étoile d'Orient entre dans une
,nouvelle ère.s Depuis le mois de janvier, notre Chef, par ses

écrits, par les notes dans le Herald s'est rapproché de nous;'l'unité de direction que nous réclamions comme une condition
essentielle de notre progrès se' réalise; les aimées de pre-,
mière préparation sont passées, peut-on dire, et les choses sont
maintenant plus définies. * '
Mais cette unité de direction demande un centre. On envsouhaitait la création ce matin. Qu'est-ce que ce centre inter-national sur la terre physique, sinon l'expression de ce besoind'unité cristallisé. '
D'aujourd'huidate une nouvelleère. Nous avons comprisque

nous devons nous rassembler et marcher tous ensemble. Cette
coopérationse réalisera de plus en plus et si nous arrivons vrai-
ment à constituer cette unité, cette collectivité homogène, à
être cet instrument conscient, souple et obéissant, notre Chef
pourra s'en servir pour la venue de Celui que nous attendons ,tous. (Vifs applaudissements.)

M. le Président résume, en anglais, le travail des deux jour-,
nées du Congrès dans l'allocution suivante (traduction) :

Nous venons d'entendre qu'il y a à présent plus de 70.000
membres dans l'Ordre, mais comme il a été ajouté justement/
les chiffres ne veulent vraiment rien dire. Vous pouvez être
70.000 membres et ne rien changer dans le inonde, tandis que
3 ou 4 membres convaincus et brûlants d'enthousiasme, pour-raient, à eux seuls, le transformer entièrement.Dans deux ans,quand nous nous rencontrerons à Vienne, lors de notre pro-chain Congrès, qu'importe si le nombre de nos membres n'a
pas beaucoup augmenté, pouvu que nous puissions présenter
un beau rapport d'idées réalisées et mises en' pratique et que
le monde, grâce à nous, ait été rendu un pieu plus heureux et
plus beau.

1
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J^ai discuté un grand nombre des questions concernant^l'Ordre avec les Représentants Nationaux. Parmi celles:ci," ilv a eu» la question des Cérémonies. Nous avons décidé qu'il n'y
,h

aurait pas de cérémonie officielle instituée dans l'Ordre et
" qu'aucun rituel ne pourrait être célébré sans avoir été préala-
blement soumis au-ReprésentantNational,qui1, lui*mel'enverra

1 pour être accepté ou non en dernier ressort. Comme je l'ai»
^expliqué aux R. N., ma raison pour ne pas vouloir de cérémo-
1 nie officielle, est qu'aucune cérémonie que nous puissions créer
ne serait jamais assez grande pour exprimer notre idéal etqu'elle ne répondrait pas, non plus, à un besoin universel. A
mon avis, elle ne ferait qu'encourager quelques membres à se
complaire dans les formes plutôt que dans l'esprit. Si nous
introduisons des cérémonies dans l'Ordre, elles seront aptes à
devenir des barrières entre nous et l'Instructeur quand II
viendra. Elles peuvent aussi déplaire grandement à ceux quin'ont pas le goût des cérémonies, et pourront même les éloi-
gner tout à fait de nos idées. Il y, a dans l'Ordre, des gens qui
sont pour ou contre les cérémonies, nous^devons faire atten-
tion de n'offenser, ni les uns, ni les autres. I/Ordre est d'un"
caractère si universel, il est composéde tempéraments si divers,
qu'il est impossible de donner satisfactionà umseul groupe ouà un seul individu. Or, si nous introduisons un rituel dansl'Ordre, nous plairons sans doute à ceux enclins aux cérémonies
mais nous écarterons aussi totalement les gens qui ne sont pas
sur cette ligue. Ceux qui aiment les cérémonies^ diront sansdouté que c'est par elles qu'ils viventle mieux leur idéal. Mais
qui est-ce qui est capable, parmi nous, de construire un céré-
monial digne de l'Ordre? 1/Ordre est si inclusif, il est composé,
encore une fois, de tempéraments si divers, qu'il est impossible
de composer un rituel les unissant tous. A mon avis, le but de
l'Ordre est d'être un grand mouvement préparatoire, prêt à
,
accueillir toutes idées nouvelles et qui doit vivre à la hauteur
de son grandiose idéal Un rituel, aussi beau qu'il soit, tendraitinfailliblement à cristalliser le mouvement et à rapetisser son
champ d'action. Or, ma conviction, est que l'Ordre n'a pasatteintun stage oùl'on puisse lui permettredese cristalliser,et il
est probable que ce ne sera que lorsque l'Instructeur Lui-
même sera ici, que nous pourrons avoir un rituel.J'arrive à la question des réunions de l'Étoile. Dans presque
tous les pays, l'on est presque au désespoir, parce, que les réu-
nions ne sont intéressantes, ni pour les membres, ni pour
le public et qu'elles dégénèrent plus ou moins, en réunionssentimentales. C'est un problème pour les R. N. de savoir
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comment rendre ces*1 réunions utiles et fortes^ Je voulais?"
.suggérer ici quelquesaidées qui pourraient peut-êtrev.aid^rv, ;Ildevrait,y avoir plus de vie etjd'énergie dans ces réunions, lës}|'
membreStdevraient se{rencontrer, non pas pour écouter sçu-^lement des causeries, mais pouf discuter et tracer activementlfe**
plan de lignes définies de travail: Ils deyraient approfondirtoiis^
les*|grands problèmes squl confrontent aujourd'hui le^moKdë,^
à lin pointde vue tout à> faitImpersonnel. Mais n'oublions rJasw
que nous ne pouvonspas engager IfOrdre en entier,"dansaucûtas?-des modes d'action qu'il aura plu $ Un groupe de choisir, pâY£ '

ceque, l'Étoile, est une organisation internationale et/dqii)j<
rester au-dessus dés affaires locales ou nationales» Il faudrait'que?nouS puissions inviter à nos réunions des gens de toutes tnuances ët5de toutes opinions, qpe leurs idées cadrent avec

1 les nôtres, ou qu'elles leur, soient opposées. Car lorsque l'Ins-,*/trûcteur viendra, il ne nous enseignera pas ce que nous,
croyons, oifque nous désirons,,mais ce qui est bon pour nous ^dé savoir. Étsi nous nous entraînons à être capables d°appré- '
cier ,et dé sympathiser avec des idées qui sont opposées aux
nôtres, nous deviendrons de vrais.disciples du Maître et non; '
des gens sentimentaux, exprimant leur dévotion qu'en pàroleé.' L

Dans les rapports qui ont été envoyés par les différentspays,l'on signale partout de l'opposition. J'aime l'opposition, elle*
nous entraîné, et nous rend forts. Elle existe pour que nous;
apprenions à ne pas nous laisser submerger' par elle, et à
mesure que nous, gagnerons.de la force et que nous serons^a*
pables de nous tenir fermes sur nos deux pieds, l'oppositûmr
disparaîtra. Nous devrions comprendre que les choses qui
s'opposent à nous, bien que pénibles, sont réellement divines*
Chaque être humain doit exprimer la divinité en lui, selon sa

tpropre Voie. lorsque nous ne comprenons pas la voie d"autrui
nous l'appelonsmauvaiseet essayons de la détruire, cependantsi nous comprenions,' nous verrions que toutes les méthodes
et tous les points de vue sont nécessaires!à la réalisation du
Soi Unique. "Comme il est dit d'une façon si belle dans^ la

,Bhagavad-Gita. « Je suis, et le jeudu tricheur, et la splendeur
des choses magnifiques ».
Une autre plainte faite par beaucoup de sections est de*

manquer d'argent. Elles semblent croire que le travail qu'elles1
désirent accomplir, ne peut se faire par l'argent. Dans un tra- *

vail vraiment spirituel, les ressources viennent quand il le*
faut. Veillonè donc à ce que notre travail soit spirituel et notre
idéal pur* et dénué d'égoïsme, alors les lessources qui nous
permettront de lès mettre en pratique, nous seront envoyées.
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f jpeci ne* peut pas se fairenaturellèment en*peU de témps.^ïÇfaut bêaucoupïdepatiente et un<enthousiasmepersistantpour ,
t
arriver à réaliser un idéal. I<és projets cjuliie peuvent se fnaté-*

fjlriàliser qu'avec de l'argent^ppûventîbien^apr^ès tout,^n'être
Kpas^de ceux qui sontvraiment utiles pour notre tràvaik11^a*,
up grande danger que! l'argent,devienne une barrière^entré*

.
«nous et la véritable spiritualité. I/àrgent devrait.n'être j*a-J

sVmais.considéré que comme un des nombreux moyens'd.'àttein-:
dre le but desire.r

* * , »y Je trouve qu'une desr choses faisant le plus: défaut dahs^"l'Ordre, c'est le bon sens. C'est pourtantun* don divin, parce ^"qu'il nous donne la faculté-de voir les cnoses telles qu?élles5

u
sontet dans leur justcproportion. Il inclut leseris du comique
' qui nous permet de voir quand nous sommes ridicules. Et si' nous arrivions à nousapercevoir desmoments'oùnous devrions
rire de nous, cela' nous éviterait bien des errements. I*a vieserait aussi plus gaie et le travail serait mieux accompli si
nous pouvions développer cette qualité du bon sens.
/, Une autre question que j'ai discutée avec les R. N., est cellede la centralisation de l'Ordre. Ces dix dernières années celui-
•cji a existé dans le monde entier sous une forme quelque
peu nébuleuse. Chaque section a agi indépendamment, fauted'organisation centrale. Ceci a été une cause de faiblesse et acréé un certain flottement avec un manque de concentration.Si nous étions plUs unis, nous deviendrions plus forjts, rien ne*

*
résiste à une unité composée d'une quantité de gens emplis du
même idéal Le monde entier pourrait être changé eh quelques
mois, si nous nous unissions dans notre idéal, rien que notre-idéal, car alors*nous oublierions nospetitespersonnalités. J'es-

'• père què.xotnme résultat du Congrès, nous réussirons à orga-niserl'Etoile en un instrument plUs effectif.'Maintenant, avant de clore ce Congrès mondial de l'Ordre
t
,de l'Étoile d?Orient, je voudrais dire encore quelques mots. Je
j
.voudrais que vous vous souveniez de ce Congrès, je voudrais
, <me vous en rapportiezle souvenir chez vous, non pas mentale-
* theht, mais dans vos coeurs. Qu'il y'demeUre, non simplement *

comme un souvenir, mais comme un événement qui,change
,
vos vies et qui continuera à le* influencer dans l'avenir. I^es

,
convictionset les idées mentales ont une grande valeur,' mais

1 elles ne peuvent, à monsens, rester seules. C'est ,1e changement >

dùv coeur qu'il faut pour réformer le monde. Pour cela, nous
f*ne devons pas avoir un coeur sentimental," un coeur saignant
t
à* chaque blessure et pleurant à chaque peine, mais utt coeur quisoit fort, Eort comme une montagne, immobile et ferme 4daiis
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l'orage et l'ouragan: Fort comme un, rocher'dansrune4méjrjeri^^
tourmente, qui brise la force des vagues, mais'deméure lui-mê-^
me inébranlé. Jeveuxquevouspartiez,d'ici avec une telle con-/viction dans.yos âmes, vos esprits et vos coeurs, que" vous"
puissiez

1
changer le monde, slyoUs le vouliez! Seulement il«.

faut que vous soyiez convaincus de votre idéal. \
t,
Tv

t \ '
< - J

t * * -* ' *'

ALLOCUTION DE CLOTURE DE'M^ BESANT/ ^
«

' (Traduction) x

-
/ '

- * \
iAmis, peut-être savez-vous, ou non, que mon Frère Charles J '*

l^eadbeater était autrefois extrêmement conservateur, au»
point qu'en Angleterre on aurait pu l'appeler, un véritable
vieux « Tory, ». Tout ce qui dans la vie ordinaire avait la
moindre tendance ' vers l'idée moderne de démocratie, lui"était profondémentdésagréable.Néanmohis,il réalisa après un '
certain «temps que la démocratie allait être le prochain pas del'humanité dans sa marche vers le progrès. Et, comme il est un
homme sage, clairvoyant, et comme tout homme sage, sachant \reconnaître la supériorité du savoir chez les. autres, lorsqu'il
s'aperçut que cette démocratie était la route nouvelle suivant ,laquelle la grande Hiérarchie voulait guider le monde, il en
accepta l'idée, et fit cette remarque quim'estrevenueplusieurs1
fois à la mémoire en écoutant certaines phrases de mon jeune ;Erère Krishnanturti:«Si nous devons tous être rois, soyons au
moins de bons rois ! ». C'est cette constatation de ce qu'est pos-
sible, de ce qui est vraiment à portée de l'humanité, qui me
semble avoir imprégné une grande partie de ce que notre Chef

,a dit hier soir., % A

Je viens d'écouter la dernière partie de son speech, depuis r

mon entrée, (je crois que je dois vous dire que je n'avais nulle x

intention de déranger la réunion, l'on m'avait dit 4 heures %
et je suis venue bien doucement par la petite portée échouant *•
cependant totalement dans meSNeffort^ de ne pas causée dedérangement ! J'en exprime tous mes regrets !) et rien n*est
plus vrai, parmi toutes les vérités que nous avons à apprendre,
quece fait, que nous pouvons devenir ce que nousvoulons être.
Si nous croyons véritablement ce que nous disons, c'est-à-dire,*\
que nous sonimes des Dieux en herbe, desDieuxdahsledevenir*
si les Chrétiens parmi nous croient que Christ a dit la vérité1'
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^quand Il/a commandé à ses-clisciplès «d'être parfaits,comrnet
leur Père dans les cieux est parfait », c'estjdonc un manque de/,folet^de croyance,dans5là véritéqui notts^empêche,d'utiliser
lèïpouvoir' de la pensée et de la volpn|éfJet dedéveloppéren-
nous lèspossibilités divines qui nous rendraient vraiment utiles^
au^monde^Et sûrement] c'est ce qui devrait1être l'idéal1de tout^
membre de l'Étoile, ausslJbienque de tous ceux qui s'efforcent/devivre layiespirituelle. Sincèrement, ilfn*3j a que l'aspiratidn^
de développer en nous la divinité pour ' aide*s lé monde, qiuv
compte et vaut la peine d'être vécue, tout le reste, est secon-'
daire. Ayons commeidéal, en terminant ces réunionsde l'Ordrede l'Étoile, de voir le Dieu qui est véritablement ncis-mêmes,,
s'épanouir en nous et devenir,le RégentIntérieurdontparient
les Upanishads.Nouspourrons alors compter sur une année détravail vraiment utile. Nous pourrons peut-être"faire quelque
chose pour la rédemption du monde, car c'est la reconnaissance
de l'unité, qui donne le pouvoir de sauver. '

•

' ÏL/es hommes sont ouverts, "pour ainsi dire, à ce qui'est au-
dessus d'eux. Or, la vie divine n'est pas seulement au-dessusd'eux, elle est aussi autour d'eux, partout. Mais étant séparés
le plus souvent les uns des autrespar des barrières,de matières,il ne s'ouvrent à l'Unité divine en tous, que par Celle qui les
surplombe. Je crois mes amis, que si nous tendions nos efforts
en haut vers la réalisation de la divinité] nous pourrons faire
partager aux autres ce que nous avons de force, et dépasser
ces barrières• dé sêparativité qui divisent une personne d'uneautre, une chose d'une autre chose, une nation d'une autre'
nation, une race d'Une autre race. Si nous arrivons à nous
élever au-dessus d'elles, nous aurons atteint cette imperson-
nalité dont notre Chef a parlé, et notre magnifique privilège
sera de partager notre vie avec tous les hommes nos ftères,
car c'est cela qui est de devenir un sauVeur dU monde. I<a
téalisation du Dieu intérieur, nous permet de réaliser le Dieu
qui est au-dehors et de le voir en tout êtrehumain. C'est quand
nous voyonsDieu dans nos frèresque nous commençuosà nousconnaître nous-mêmes. Comme l'a dit justement Platon :
« Vhomme qui peut discerner l'Un dans la multiplicité, cethomme je le regarde comme un Dieu ». C'est donc là notrebut. Il semble bien au-dessus de nous. En réalité il est en nous.
Si chacun de nous, en essayantde le réaliser, veut biendonner,
ne fut-ce que quelques minutes tous les matins, pour se rap-peler : « Je suis divin, je suis le t)ieu caché, je suis un avetDieu même, un instrument entre .ses mains ; il n'y a qu'unseul Acteur, qu'il agisse àtravers moi; il n'y a qu'un seul
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Penseur qu;il Pense à travers moi; il n'y a qu'un seul Amant
de toutes choses, qu'il aime à travers moi »; inconsciemment
nous atteindrons ce vers quoi nous aspirons et nous formeronstout autour et derrière notre Chef, cette phalange de travail-
leurs disciplinés vraiment capables de travailler ensemble
pour le salut du monde.

Le Gérant: I. MALLET.

Chartres. <— Imprimerie V, LAINE.
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